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PRÉFACE. 


rouver  l'origine  d'une  étymologie  ,  sa  racine ,  son 
dérivé  ,  etc. ,  cela  ne  peut  s'appeler  ni  de  la  scien- 
ce ni  de  l'érudition  ;  ce  sont  des  heures  de  loisir 
agréablement  employées. 


C'est  dans  ce  sens  que  nous  exposons  le  résultat  de 
nos  recherches,  sur  les  étymologies  du  nom  des  villes 
et  des  villages  du  département  de  la  Moselle.  Pour  ar- 


river  au  but  que  nous  nous  sommes  proposé ,  nous  avons 
pris  nos  renseignements  dans  les  pages  historiques ,  dans 
des  faits  matériels,  souvent  dans  la  racine  même  du 
nom.  Tout  en  employant  les  traditions  écrites,  nous 
avons  également  admis  les  traditions  orales.  Nous  savons 
que  celles-ci  sont  sujettes  à  controverses.  Cependant, 
quand  on  peut  prouver,  par  des  analyses  rationnelles, 
les  citations  que  l'on  avance ,  il  nous  semble  alors  qu'il 
est  impossible  de  ne  pas  se  rendre  à  l'évidence ,  à  moins 
qu'avec  un  esprit  de  scepticisme  ou  de  contradiction , 
l'on  ne  veuille  tout  nier.  C'est  beaucoup  plus  commode  , 
mais  c'est  moins  logique. 

Nos  recherches  concerneront  principalement  le  Pays- 
Messin.  La  plupart  des  nombreux  villages  du  pays  fi- 
nissent par  la  syllabe  ange,  range,  ing ,  ring,  court, 
etc.  Cette  singularité  a  frappé  bien  des  personnes  ;  elles 
se  demandaient  :  pourquoi  cette  reproduction  d'ange,  etc. 
se  rencontre-t-elle  si  souvent  dans  le  Pays-Messin,  et 
se  voit-elle  si  rarement  ailleurs? 

Autant  qu'il  est  possible  de  rencontrer  la  vérité  en 
soulevant  le  voile  épais  du  passé,  nous  allons  essayer 
de  répondre  à  une  question  aussi  sérieuse. 
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Pour  faciliter  ces  recherches ,  nous  sommes  obligés 
d'en  appeler  à  l'histoire.  Alors  nous  voyons  que  les  bar- 
bares qui,  dans  les  premiers  siècles,  se  ruèrent  de  l'Orient 
sur  l'Occident,  comme  un  torrent  dévastateur,  entraînèrent 
tout  sur  leur  passage.  Ces  hordes  se  grossissaient  des 
peuplades  qu'ils  chassaient  devant  eux ,  tuant  et  dévastant 
par  le  fer  et  par  le  feu ,  et  ne  laissant  derrière  eux  que  des 
ruines  fumantes  et  des  traces  de  sang  ! 

Us  s'arrêtèrent  dans  le  pays  des  Médiomatriciens  (Pays- 
Messin  actuel  ) ,  contrée  fertile  et  dont  la  position  topo- 
graphique pouvait  les  mettre  à  l'abri Voulant  étendre 

leurs  conquêtes  et  envahir  toute  la  Gaule  celtique,  ils 
furent  battus  et  détruits  dans  les  plaines  de  la  Champagne. 
Les  débris  de  ces  hordes(l)  retournèrent  alors  dans  la  Mé- 
diomatricie ,  et  s'y  établirent.  Chacune  d'elles  prit  position 
suivant  son  intérêt  particulier.  A  cette  époque,  comme 
on  le  voit  encore  de  nos  jours,  les  nationalités  (si  nous 
pouvons  nous  exprimer  ainsi  à  l'égard  de  ces  barbares  ) , 
se  réunissaient  en  groupe  sous  la  direction  d'un  chef. 
Us  finirent  par  demeurer  dans  le  pays  conquis  et  atta- 
chèrent leur  nom  originaire  aux  lieux  qu'ils  habitèrent; 

(!)  Voir  le  Dictionnaire  de  géographie  et  d'hi.sloire  par  Bouillet. 


de  là ,  les  différents  noms  donnés  aux  villes ,  aux  villages , 
etc.  du  Pays-Messin. 

Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  savoir  quels  sont  les 
premiers  de  ces  barbares  qui  firent  irruption  dans  le 
pays.  Que  ce  soit  tantôt  les  uns  tantôt  les  autres,  sépa- 
rément ou  conjointement,  là  n'est  pas  la  question.  L'éty- 
mologie  seule  sera  le  but  de  nos  recherches. 

Auguste  TERQUEM. 


Metz,  le  4er  Février  1860. 
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l  nous  est  pénible  de  contredire  des  écrivains 
qui  ont  donné  la  définition  du  mot  ANGE  par  le 
mot  allemand  (Ëîtgel.  La  finale  ange,  qui  se  re- 
produit tant  de  fois  dans  le  Pays-Messin,  doit 
avoir  une  autre  raison  d'être ,  parce  qu'il  ne  se 
trouve  pas,  dans  tout  le  département,  un  seul 
village  ayant  la  terminaison  en  engel.  Ces  écrivains  ont 
traduit  le  mot,  mais  ils  n'ont  nullement  donné  son  éty- 
mologie. 


De  nos  jours,  beaucoup  de  ces  villages,  dont  le  nom 
a  élé  francisé  par  la  finale  ange,  ont  conservé  malgré  ce 
changement  leur  nom  germanique.  C'est  donc  dans  ce 
deruier  qu'il  faut  chercher  le  dérivé  du  nom  français  ANGE. 

Avant  d'exposer  notre  proposition  sur  cette  étymologie, 
il  est  nécessaire  de  dire  que  les  Allemands  ont  deux  ten- 
dances très-prononcées  : 

1°  Ils  affectionnent  les  diminutifs  à  tel  point,  que  ceux-ci 
sont  à  l'indéfini;  et,  pour  être  plus  positif  encore,  nous 
dirons  que  chaque  mot-  peut  avoir  le  sien. 

2°  Ils  l'emportent  même  sur  les  Italiens,  pour  réduire  un 
mot  à  sa  plus  simple  expression,  quoique  par  fois  nous 
voyions  dans  leur  prose,  des  mots  qui  ont  dix  centimètres 
de  longueur.  Quant  à  la  rédaction  d'un  mot,  ils  prennent 
tantôt  la  première  syllabe  de  l'un,  et  la  dernière  syllabe  de 
l'autre;  et  les  deux  conjointement  forment  un  tout,  un 
sens,  qui  en  poésie  est  admirable.  Dans  la  prose,  une 
syllabe  ajoutée  à  un  nom  ou  à  une  chose,  fait  sous-entendre 
le  retranchement  du  reste. 

Ainsi  :  J3(M,  construction,   bâtiment;   Ingebatide, 

bâtiments  en  dedans,  Gebailde  est  le  pluriel;  et  In  pour 
dedans,  sous -entend  bâtiments  construits  à  l'intérieur, 
dans  une  enceinte,  dans  un  fort.  Dès  lors,  pour  dési- 
gner un  hameau,  un  village  ayant  une  clôture,  ou  une 
enceinte  quelconque,  on  a  ajouté,  soit  au  nom  propre, 
soit  à  une  chose ,  la  syllabe  Ing  ou  lnge  ;  et  par  exten- 
sion, suivant  la  méthode  germanique,  de  lnge  on  a  fait 
Ingen,  Ingel,  Ingeln. 

La  langue  allemande  agit  ainsi,  et  sans  aucune  mesure 
arrêtée,    elle  augmente  ou   diminue   arbitrairement  ses 


mots.  C'est  ce  qui  fait  sa  richesse.  Or,  en  ajoutant  là  finale 
Ing,  Ingen  ou  Ingeln ,  elle  sous-entend  la  syllabe  BAU, 
construction  ;  et  les  villages  ayant  ces  finales  sont  censés 
avoir  une  enceinte,  une  clôturé,  etc. 

Après  le  démembrement  du  royaume  d'Austrasie,  la 
langue  française  s'étant  formée  et  apurée,  on  a  francise 
la  plupart  des  noms  des  villages  allemands  situés  dans 
le  Pays-Messin.  Par  exemple  : 

Le  nom  des  villages  ayant  leur  finale  en  Ing  ou  lngen 
a  été  francisé  par  onomatopée  en  ANGE. 

La  même  idée  a  dès  lors  présidé  à  la  transformation 
du  mot  ring,  ringen  en  RANGE. 

Malgré  cela,  le  département  possède  encore  plus  de 
quarante-neuf  villages  qui  ont  conservé  leur  ancien  nom 
franc  en  Ing  ;  mais  ils  sont  presque  tous  situés  dans  ce 
qu'on  appelait  autrefois  la  Lorraine  allemande. 

Après  ce  que  nous  avons  dit  de  la  transformation  de 

Ing  ,  Ingen ,  Ingeln  en  ANGE, 
de  Ring  ,   Ringen,  Ringeln  en  RANGE  (J), 

Mettons  en  regard  du  nom  français  actuel ,  le  nom 
générique  allemand  tel  que  les  campagnards  s'en  servent 
encore  aujourd'hui ,  par  exemple  : 

UCKANGE,  en  allemand  3rhhtgett. 

guentrange,        -         Êtientr  ingen. 

Nous  aurons  dans  le  premier  la  radicale  Ingen ,  et  dans 
le  second,  celle  de  Ringen.  L'N  ajoutée  à  Ingen   est  une 

(I)  Voir  Ring. 
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lettre  finale  oiseuse,  mais  adoucissante.  C'est  dans  les 
habitudes  de  la  langue  tudesquc,  comme  dans  Ingeln, 
l'N  est  un  diminutif. 

Pour  saisir  l'idée  matérielle  de  la  finale  ajoutée  à  un 
nom  de  village,  il  faut  se  reporter  à  l'époque  du  moyen- 
âge  ou  de  la  féodalité.  Chaque  demeure,  chaque  habita- 
tion rurale,  se  faisait  une  enceinte,  une  clôture  (1),  pour 
se  préserver  du  maraudage  et  du  pillage ,  plus  terribles  et 
plus  fréquents  à  ces  époques  que  du  temps  des  routiers. 

Nous  pensons  alors  que  tout  nom  de  village  qui  finissait 
par  la  syllabe  Ing  ou  Ingen  (  transformée  plus  tard  en 
ange),  démontrait  qu'il  avait  une  enceinte  ou  une  mu- 
raille servant  à  le  protéger. 

Nous  voyons  encore,  dans  le  pays,  beaucoup  de  villages 
qui  ont  des  vestiges  d'anciennes  clôtures ,  et  souvent  ils 
avaient  de  triples  portes  pour  leur  défense. 

C'est  avec  intention  que  nous  donnons  la  nomenclature 
des  villages  qui  ont  la  finale  en  ANGE.  Nous  avons  né- 
gligé les  hameaux  ,  pour  faciliter  la  recherche  des  éty- 
mologies ,  à  ceux  qui  pourront  faire  plus  et  mieux  que 
nous. 

i.  Adelaiige  :  Âdel,  noble;  village  féodal  entouré 
d'une  muraille.  Ange  ou  Inge  pour  village  construit  dans 
l'intérieur  des  murs. 

2.  Bettange  :  Bettingen  (2). 

(i)  En  Bretagne  nous  voyons  encore  dans  les  villages ,  chaque 
maison  être  entourée  d'un  large  fossé,  et  d'une  haute  haie  bien 
serrée  et  touffue. 

(2)  Ingen  se  prononce  comme  igné  dans  ligne,  il  faut  accentuer 
TN  finale  comme  enne. 


3.  Boulange. 

4.  Bonssange  (  Voir  tfotme  ) ,  hallier  fortifié. 

5.  Brillance. 
0.  Cl  ou  a  lifte. 

7.  Créliange  :  Kreichingen.  «  On  prétend  que  c'est 
«  un  chef  de  Francs,  originaire  de  Creîchgow,  qui  dans  le 
«  ve  siècle  donna  à  ce  village,  le  nom  de  sa  ville  de  Creich.  » 
En  français ,  l'on  dirait  :  la  maison  de  là  Croix  ou  du  Christ. 
Il  y  a  en  Bavière  un  Krailsheim  ou  Creidsheim,  village  du 
Christ  ou  de  la  Croix.  Le  Kreutzer  est  une  monnaie  frappée 
à  la  f.      • 

Créhange  a  été  longtemps  une  baronnie  libre,  qui  avait 
pour  armes  :  d'argent  à  là  face,  écartelé  de  gueules  à  la 
croix  ancrée  d'or. 

8.  Eblange.  il-  Epangc. 

9.  Elvange.  12.  Erzange. 

10.  Elzange.  15.  Ciommelangc. 

14.  ftiiéblange  :  Geiblingen  (1),  ayant  privilège  d'ac- 
quérir et  de  bâtir. 

45.  Guéiange,  même  étymologie  que  Guéblange,  en 
allemand  Geilingen(9). 

16.  Ciulnglange.  1$.  Hagondangc. 

17.  Ciulrlange.  19.  Uavange. 

20.  Hayange  :  Ilechingen  ;  c'est  le  verbe  allemand 
hecheln,  critiquer,  censurer;  ce  village  pouvait  avoir  une 
juridiction  de  contrôle  sur  d'autres  villages.  Ce  pouvait 
être  un  privilège  féodal. 

21 .  Hettange  :  HœUingen. 

(1)  Voir  Gue,  Gueb,  etc. 

(2)  Ex  en  allemand  se  prononce  comme  l'interjection  français»- 
tiet  qui  marque  la  douleur. 


22.  H  Inchangé  :  Bickingen. 

23.  lllange  (voir  Y  Appendice). 
21.  Inglaiige. 

25.  Kédange  :  Kœdingen  (I). 

26.  Kmitangc  :  Knichlingen ,  de  l'allemand  knicksen , 
êire  à  genoux;  c'est  prier,  être  religieux. 

27.  lioutreiiiaiiçe. 

28.  liiittange  :  Lichtingen;  leichten  en  tudesque,  si- 
gnifie Châtrer  des  béliers  t  etc.  De  nos  jours,  il  y  a  des  vil- 
lages qui  sont  réputés  pour  faire  la  castration  des  verrats. 

29.  Ifléganjçe. 

30.  Mondelange  (voir  l'appendice). 

31.  Rlorhaiige  :  Mœrschingen ;  de  Morschy  qui,  en  al- 
lemand, dénote  des  exhalaisons  putrides;  en  effet,  cetle 
petite  ville  est  entourée  d'étangs  et  de  marais. 

32.  Neufgrange  (voir  l'Appendice). 

33.  Nldange  (  voir  l'appendice). 

34.  Nilvange. 

35.  Ottange  :  OEltingen;  ce  mot  doit  être  tronqué,  et 
dérive  de  Ette;  pour  dire,  bornes  ,  limites  d'une  ville  ou 
d'un  village. 

36.  Plblange. 

♦37.  Puttelange  :  Pitilingen  (voir  Y  Appendice  J . 

38.  Rédange. 

39.  Reinange;  son  nom  primitif  allemand  est  com- 
plet, c'est  Reiningen;  ce  verbe  signifie  épurer,  nettoyer, 
purifier;  c'était  donc  un  village  très-sain. 

40.  Rosselange. 

44.  Roupeldange  s'écrivait  autrefois  Rupelding  ;  U 
se  prononçant  OU  en  allemand.  Ces  deux  mots  sont  égale- 

(i)  OE  a  la  valeur  de  Yé  ouvert,  comme  on  dit  francisé. 


ment  corrompus  ;  ce  village  a  la  même  étymologie  que 
Roppervillers  (  voir  ce  nom). 

42.  Russange. 

43.  Sehrémange  :  Schreimingen. 

44.  SUvange. 

45.  Stuckange  :  Stickingen,  en  tudesque  Stichfrey; 
signifie  à  l'épreuve  des  armes,  invulnérable.  C'était  peut- 
être  sa  devise  féodale. 

46.  Suzange. 

47.  Talange  :   Tal ,   vallée. 

48.  Tressait  ge. 

49.  UcRange  :  Ickingen. 

Les  noms  des  villages  ,  dont  les  noms  allemands  nous 
sont  inconnus,  nous  semblent,  par  cela  ,  être  de  création 
moderne,  et  leur  terminaison  en  ange  est  une  imitation. 


FINALS  31T  BACH. 


OXl),  petite  rivière,  ruisseau. 

Les  villages  dont  les  noms  se  terminent  par  la 
finale  Bach,  sont  tous  situés  dans  la  partie  allemande 
du  pays ,  et  n'offrent  aucun  sujet  historique. 
JfoiiBbacli  (voyez  Bousse),  hallier  sur  le  ruis- 
seau, comme  l'on  dit  Bar-sur-Seine. 

Ilreidemlmelt  :  Breiden ,  large  ;  bach,  ruisseau. 
DlffenitmcH  :  au  lieu  de  Tieffen,  profond. 
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Forbach:  For,  en  deçà  de  la  rivière. 

Ifambacli  :  Ham.  hameau;  pour  le  distinguer  de  deux 
villages,  sous  le  nom  deUam. 

Kerbach  :  en  celtique ,  Ker,  Cœr  ,  Cair  ,  signifie  vil- 
lage, ville,  village  sur  le  ruisseau. 

liamhacli  :  Lam  s  agneau. 

2?f  erlebaclt  :  Merle  est  le  nom  de  la  petite  rivière;  il 
signifie  aussi  érable. 

Morsbach:  par  abréviation  de  Morsch,  pourriture, 
marécageux,  marais  pestilentiels.  Point  de  doute  sur  cette 
interprétation;  cela  devait  être. 

Obergailbaclt  :  ce  nom  se  décompose  en  trois  mots 
ayant  chacun  sa  valeur  spéciale. 

©bar  À    —  ©ail  —  JJûcI). 

CDbCf,  veut  dire,  d'après  sa  position  topographique, 
supérieur,  par  opposition  à  Niedergailbach  (nieder,  inférieur), 
situé  plus  bas  (en  Bavière).  Nous  sommes  renseigné  qu'O- 
bergailbach  n'est  pas  sur  une  hauteur.  Il  est  admirablement 
posé  dans  une  vallée  fertile,  et  tel  que  l'indique  le  mot  Gail. 

(ËHltl,  qu'on  doit  écrire  Geil(%),  annonce  une  terre 

forte,  une  terre  grasse,  etc. ,  contrairement  aux  autres 

cantons  de  Sarreguemines  dont  les  terres  sont  d'une  qualité 

inférieure. 

Le  mot  Geil,  francisé  par  Gail,  est  une  de  ces  erreurs 

(1)  Ober  a  l'équivalent  en  français,  comme  nous  disons  le  Haut- 
Rhin  ,  le  Rhin  supérieur. 

(2)  Geil,  signifie  en  allemand  engrais,  Geilerboden  {boden  ter- 
rain), terre  grasse,  terre  forte. 
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d'audition.  Le  Français,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  ne 
connaît  pas  la  diphthongue  ci  qu'il  représente  par  ai. 

&CtC\)  :  ruisseau,  il  faut  donc  entendre  par  Obergailbach  : 
Gail,  supérieur,  sur  le  ruisseau. 

Souvent  à  la  campagne  le  terrain  donne  son  nom ,  soit  au 
village,  soit  au  canton. 

Rohrbacli  :  Rohr,  roseaux,  le  ruisseau  des  roseaux. 
Ce  substantif  français  dérive,  d'après  Wachter,  de  l'ancien 
allemand  Raus. 

Ménage  dit  :  «  des  écrivains  avaient  formé  dans  la  basse 
«  latinité  le  mot  rauseum,  ayant  la  même  signification.  » 

Scltorbaeh  :  Schor,  Bêcher.  Quelquefois  le  mot  bach  , 
représente  des  flaques  d'eau ,  un  petit  étang ,  que  l'on  met 
à  sec  et  qui  est  labouré  et  ensemencé,  etc.;  tel  doit  ou 
devait  être  Schorbach.  Il  y  en  a  plusieurs  de  ce  genre  dans 
le  Pays-Messin. 


FINALES  EN 


30TJS,  B0TJS3,  BOTJSSS. 


es  transformations  des  mots  d'une  langue  dans 
une  autre  langue,  sont  quelquefois  d'un  arbi- 
traire et  d'une  bizarrerie  que  l'on  ne  saurait 
expliquer.  Par  exemple  :  du  mot  Sarcolium, 
qui  est  de  la  basse  latinité  ,  on  a  fait  dans  l'an- 
cien français  sarcueil .  et  enfin  cercueil;  du 
latin  Natus,  l'Allemand  a  fait  nase.  c'est  ration- 
nel ,  et  le  Français  a  fait  de  nasus ,  nez.  Macer 
en  latin  ,  maigre  en  français,  l'allemand  a  fait  mager. 
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Avec  les  mots  cercueils,  nez  et  maigre,  nous  sommes 
loin  des  racines  primitives  de  Sarcolium ,  Nasus  et  de  Macer. 
Il  ne  faut  donc  point  s'étonner  si  on  trouve  tant  de  chan- 
gements dans  les  mots  allemands  reproduits  en  français. 

$U0Cl),  en  tudesque  est  unhallier,  une  grange.  Qu'ont 
fait  les  traducteurs  de  ce  mot  ?  Ils  ont  écrit  en  français 
comme  on  le  prononce  en  allemand ,  prenant  U  pour  ou, 
La  prononciation  peut  encore  être  viciée,  lorsque  c'est 
une  personne  illettrée  qui  parle  ,  ou  qu'on  prononce  l'al- 
lemand comme  à  Cologne.  Là,  on  dit  : 

tjoîï  :  qui  n'a  pas  de  nom,  au  lieu  de  ©Ou",   Dieu. 

tJMtze  :  qui  peut  ressembler  à  Jean,  au  lieu  de  CftaîUC, 
oie. 

Il  en  est  de  même  de  Busch  (  hallier  ) ,  qui  a  été  francisé 
avec  variantes  par  les  mots  Bous,  Bouse,  Bousse.  Cette  syl- 
labe a  toujours  la  même  valeur,  lorsqu'elle  est  jointe  à  un 
autre  nom,  qu'elle  soit  placée  au  commencement  ou  à  la 
fin.  Ces  transformations  germaniques  sont  très-fréquentes. 
Dans  Bousbach  ou  Buschbach ,  nous  trouvons  en  son  entier 
la  radicale  teutonique,  et  s'il  y  a  une  différence  dans  la  lettre 
écrite,  il  n'en  existe  pas  dans  l'esprit  de  la  lettre. 

Nos  renseignements  sont  exacts  sur  la  tradition  de  Bous- 
bach; celui-ci  s'écrivait  autrefois  Buschbacher-Staadt ,  puis 
par  corruption ,  Bousbacher-Staadt  ;  et  enfin  par  abréviation 
en  français,  Bousbach.  Donc  Bousbach,  c'est  :  la  grange  ou  le 
hallier  sur  le  ruisseau.  Quant  à  Staadt,  d'après  la  tradition, 
c'était  du  temps  des  Romains,  un  de  leurs  postes  militaires. 

Il  faut  bien  se  garder  de  donner  au  mot  hallier,  la  même 
signification  qu'il  a  aujourd'hui.  Dans  l'ancien  temps,  les 
constructions  civiles  n'étaient  ni  étendues  ni  confortables 
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(  nous  employons  ce  mot  parce  qu'il  rend  notre  pensée). 
Un  hallier  au  xive  siècle  devait  être  une  maison  centrale, 
où  se  payait  la  dîme  ,  la  gabelle  ,  la  taxe ,  l'impôt ,  etc. 
Il  fallait  bien  créer  un  centre  commun  ,  où  tous  les  censi- 
taires pouvaient,  sans  trop  de  peine,  avoir  à  leur  portée, 
un  lieu  désigné  pour  verser  ou  déposer  la  censive. 

A  cette  époque  plus  ou  moins  reculée ,  l'on  payait  presque 
tout  en  nature  ;  alors  un  hallier  était  plus  nécessaire 
qu'un  bureau  de  recettes,  etc.  Le  Pays-Messin  en  pos- 
sédait plusieurs.  Nous  pouvons  donc  conclure  que  Bous 
ou  Bousst ,  dérive  de  l'allemand  fhtsd)  (  Bousch  ) ,  que  ce 
mot  désignait,  soit  un  hallier,  soit  une  grange  destinée  à 
percevoir  l'impôt,  ou  toute  autre  censive. 

i.  Housse  :  c'était  primitivement  un  simple  hallier. 

2.  Bouslmch  :  Bach,  ruisseau.  Hallier  (de  la  censive) 
sur  le  ruisseau  ,  comme  l'on  dit  :  Chàlons-sur-Marne. 

3.  Bouisange  :  la  finale  ANGE  ,  qui  se  traduit  en  al- 
lemand par  Ing  ,  etc.  désigne  dans  le  nom  de  ce  village  , 
que  c'était  un  hallier  ayant  un  mur  de  ceinture. 

4.  Boussewiller  :  hallier  du  village  (  voyez  Weiler  ). 

5.  HoustrofT  :  Bou  par  abréviation,  Stroff(\),  bail- 
liage. Ce  devait  être  la  censive  seigneuriale  ou  du  bailliage. 

G.  Frey  housse  :  Frey,  ayant  des  franchises,  le  hallier 
pour  recevoir  l'impôt  des  villages  qui  ont  certaines  fran- 
chises :  la  censive  des  franchises. 

Les  villes  et  villages,  fiefs,  etc.  (2)  qui  avaient  certaines 
franchises,  n'étaient  pas  exemptés  de  tout  impôt,  c'est  ce 
que  nous  voyons  dans  le  nom  de  Sït jboU00^ ,  hallier  des 

(1)  Voyez  Stro/f. 

Voir  les  Notes  justificatives. 
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droits  réservés,  soit  par  le  suzerain,  ou  par  le  seigneur 
féodal,  etc.  Si  l'on  prétend  que,  dans  Freybousse,  la  der- 
nière syllabe  est  celtique  et  veut  dire  source;  ce  serait  alors 
une  fontaine  ou  un  puits  banal. 

Nous  abandonnons  ces  deux  interprétations  au  cboix  du 
lecteur  ;  quant  à  nous,  nous  tenons  à  la  première. 

7.  Selngbousse  :  autre  erreur  dans  la  syllabe  Seing  ; 
le  vrai  mot  est  SENGBOUSE,  de  Stttgen,  griller,  brûler, 
incendier.  Ce  serait  le  Ballier  brûlé,  comme  nous  avons  la 
Fontaine  brûlée,  la  Maison  brûlée,  etc. 
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BUB,G-,  BOURG-,  BERO-. 


u  Scandinave  jBuTfl,  on  a  fait  Bourg  et  Berg. 

•  Quand  les  Burgundcs  firent  invasion  dans  le 
pays  des  Médiomatriciens,  ils  y  construisirent 
leurs  demeures,  en  les  entourant  de  retranche- 
ments plus  solides  que  ceux  adoptés  par  les 
Francs  (voir  Ring). 

A  cette  époque ,  on  donnait  des  surnoms ,  qui ,  ajoutés  au 
nom  propre,  au  nom  générique,  servaient  à  les  distinguer 
les  uns  des  autres.  On  peut  admettre  en  principe  irrécu- 


sable ,  qu'alors  le  mot  Burg  ou  Bourg  ,  etc.  (  par  abrévia- 
tion du  nom  des  Burgundes  ) ,  lorsqu'il  était  ajouté  à  une 
position  de  castramétation,  désignait  un  fort,  une  for- 
teresse,  un  château  fortifié,  etc.  Ainsi,  dans  le  département 
de  la  Meurthe ,  la  ville  de  Phalsbourg  n'est  pas  sur  une 
montagne;  ;pljûl5,  en  allemand,  gros  rocher,  et  Bourg, 
forteresse.  Nous  avons  donc  la  forteresse  du  rocher. 

Nous  avons  dans  le  pays  : 

\ .  Altenburg  :  Alt ,  vieux  ;  le  vieux  fort. 

2.  Faulquemont.  Si  l'on  veut  la  traduction  littérale 
de  ce  nom ,  l'on  trouvera  :  Montagne  pourrie  (Faut),  tan- 
dis qu'en  allemand  ,  Falkenburg  veut  dire  :  la  Forteresse  du 
Faucon.  C'est  à  tort  que  quelques-uns  écrivent  Folkenberg  , 
au  lieu  de  Falckenburg  ;  il  n'y  a  là  ni  peuple  (  Folk  ) ,  ni 
montagne  (  Berg  )  ;  autrefois  l'on  disait  Falquemont.  C'était 
au  moins  conserver  la  racine  de  Falck, 

Nous  voyons  encore  les  vestiges  d'une  tour,  les  restes 
d'un  château  féodal ,  d'où  les  chefs  se  ruaient  sur  les 
voyageurs  ,  comme  un  faucon  sur  sa  proie.  Les  Suédois,  en 
\  635 ,  détruisirent  les  fortifications  de  Falkenburg  (  Faul- 
quemont). 

C'est  du  mot  Scandinave  Burg  (  forteresse  )  qui  entourait 
la  demeure  des  Burgundes,  que  la  langue  allemande  mo- 
derne a  fait  Bûrger,  d'où  nous  avons  le  mot  français 
Bourgeois  ,  habitant  d'un  bourg  ;  et  par  extension  du  mot , 
on  a  fait  Bourgade. 

Ce  qu'on  entendait  autrefois  par  un  Burg  ,  ou  Bourg  (1) , 

(1)  Nous  avons  cependant  dans  le  département  quelques  villages 
dont  le  nom  finit  en  Berg  (  montagne  )  ;  tels  sont  :  Frauenberg  (la 
montagne  de   la  Vierge),  Lemberg  (  inconnu  ) ,   Enchenberg  ;  il 
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c'était  une  réunion  de  huttes,  entourées  d'une  fortification. 
Tel  était  Divodurum ,  Metz  primitif,  lorsque  César  en  fit 
la  conquête. 

3.  Hackenliurg  :  forteresse  du  Pic  (  Hacken). 

4.  Hazembourg  (  inconnu  ). 

5.  Hombourg  :  Hom  (voir  heim) ,  hameau  fortifié. 

6.  Bombas  s'appelait  autrefois  Romburg,  forteresse  des 
Romains ,  et ,  par  corruption ,  Romberg;  or,  berg  qui  signifie 
une  montagne  ,  est  ici  un  non  sens,  car  Rombas  n'a  pas 
cette  position,  mais  il  est  connu  dans  l'histoire  messine 
comme  ayant  été  fortifié. 

7.  Stromburg  (  ou  Bourg  )  :  forteresse  du  torrent 
(  Strom  ). 

faudrait,  suivant  l'orthographe,  écrire:  Eschenberg,  ainsi  appelée 
à  cause  du  grand  nombre  de  frênes  plantés  sur  les  hauteurs  qui 
l'avoisinent  ;  Veinsberg ,  montagne  vignoble. 
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ette  finale  se  reproduit  moins  dans  la  Lorraine 
allemande  ,  et  parla  composition  du  mot,  l'on  s'a- 
perçoit facilement  que  Court  est  français  et  d'ori- 
gine austrasienne.  Courtis  signifiait  alors  un  enclos 
de  jardin,  jardin  de  métayer (I)  ayant  une  clôture.  Le  T,  qui 


(1)  Nous  ne  croyons  pas  que  ce  mot  dérive  du  latin  barbare  Mc- 
dietarius ,  mais  de  l'allemand  Meier,  métayer,  fermier,  censier.  Ce 
dérivé  est  plus  rationnel. 
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a  été  conservé  dans  court ,  est  la  preuve  évidente  qu'il  dé- 
rive par  abréviation  de  Courtis. 

A  Metz ,  la  paroisse  de  Saint-Martin  était  dénommée 
autrefois  «  Saint- Martin  in  cur lis,  »  parce  qu'elle  fut  bâtie 
dans  des  jardins. 

Dans  le  royaume  d'Auslrasie,  qui  était  très-étendu ,  on  a 
naturellement  conservé  à  tous  les  autres  noms  qui  finissent 
en  court,  la  même  étymologie. 

Dans  le  département,  nous  trouvons  au  moins  vingt- 
trois  villages  avec  la  finale  austrasicnne  : 


1.  Aboncourt. 

2.  Adaincourt. 

3.  Arraincourt. 
A.  Bazoncourt. 

5.  Burtoncourt. 

6.  Boncoort. 

7.  Doncourt. 

8.  Flocourt. 

9.  Gondrecourt. 

10.  Ilauconcourt. 

11.  Huu court. 

12.  Holacourt. 


13.  Homécourt. 
11.  Joppécourt. 

15.  Roncoort. 

16.  Secourt. 

17.  Semécourt. 

18.  Tellancourt. 

19.  Thlcourt(v.  Thîonville). 

20.  Vaudoncourt. 

21.  VllI«'r*-*toncour<. 

22.  Wlttoncourt. 

23.  Xlvry-Clrconrt. 


<g> 
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DORFF(1),  DROFF,  TROFF. 


es  trois  dénominations  Dorfet  par  corruption  Droff 
et  Troff;  en  allemand  signifient  village ,  hameau. 
4.  Grimlorff  :  Le  village  verdoyant  (grin). 

2.  Moiiclorff  :  Village  sur  la  montagne. 

3.  Neiidorff  :  Neu,  nouveau. 
Oberdorff  :  Ober,  supérieur,  le  village  supérieur. 

à  tel  autre,  placé  plus  bas. 


(1)  La  nouvelle  orthographe  allemande  écrit  dorf  avec  un  F. 


5.  Selrwerdorf f  :  Scfover,  rude,— village  d'un  ac- 
cès difficile. 

Il  y  a  deux  villages  qui  ont  leur  terminaison ,  avec  l'ortho- 
graphe tronquée ,  tels  sont  : 

\ .  Altrof  f  :  ait ,  vieux ,  au  lieu  de  Altdorff. 

2.  Iiandrof f  :  au  lieu  de  Landdorff.  Land,  pays,  veut 
dire,  dans  ce  mot,  — juridiction,  district.  L'équivalent  en 
français  serait:  un  bailliage  avec  juridiction  civile. 

Dans  Altroff  et  Landroff,  on  a  supprimé  dans  le  premier 
un  T  et  dans  le  second  un  Z>,  comme  lettre  double  ou  oi- 
seuse ,  pour  ne  pas  écrire  alttroff  et  landdroff. 


FINALS  Ï1T  EU. 


rois  villages  du  pays  ont  la  terminaison  en  EM  : 
BISTEM,  DALEM  et  FIXEM. 
Pour  trouver  leur  dérivé ,  nous  reproduirons 
leurs  dénominations  premières ,  telles  que  les 
habitants  du  pays  les  distinguent  encore. 

ISistem:  en  allemand  CiôtljCÎnt.  Ces  deux 
noms  sont  irréguliers ,  ils  dérivent  de  Bei-ste- 
hen,  qui  veut  dire  :  assister,  secourir.  De  Bei 
on  a  fait  par  Corruption  Bi  (1)  sous-entendu  stehen.  Comme 


(i)  Le  français  en  lisant  Beist  prononcera  plutôt  Bist  ;  la  diph- 
thongue  ei  lui  est  inconnue. 
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dans  une  autre  intention  on  a  pris  inge  de  Ingebaiïde. 
Bistheim  ou  Beistheim  aurait  donc  été  primitivement  un 
village  hospitalier,  ou  si  nous  l'entendons  mieux,  ayant 
possédé  une  domerie,  un  hôpital  (1). 

Dalem  :  Le  nom  primitif  est  JtolljCtm  :  hameau  des 
Daines  ou  Danois.  A  l'appui  de  notre  assertion ,  nous  dirons 
que  l'on  trouve  autre  part  Daumlorff  :  dorff,  village  des 
Danois  (Daun)  ;  qui  sait  l'allemand  comprendra  facilement 
cette  variante.  Dalstein:  Sfem,  pierre  ou  rocher  des  Danois. 
Danenthal:  Danen,  au  pluriel,  Thaï,  vallée,  la  vallée  des 
Daines  ou  Danois  ;  comme  Daneburg  :  Burg,  forteresse  des 
Danois.  On  trouve  également  dans  les  Pays-Bas,  un  Dal- 
hem  :  (voir  heim)  ,  hameau  des  Danois  ;  dans  le  duché  de 
Hesse-Darmstadt,  Dalsheim:  même  signification. 

Dans  la  syllabe  tyals ,  YS  remplace  le  de  préposition , 
village  de  Danois. 

Fixent  :  Le  nom  primitif  est  S txljrim.  Hctm,  hameau. 
Entre  toutes  les  définitions  du  mot  Fix,  nous  trouvons:  en 
en  bon  état,  en  ordre,  c'est  un  village  dont  les  maisons  sont 
ou  alignées  ou  tenues  en  bon  état,  proprement;  comme 
nous  avons  trouvé  dans  Woustweiler ,  l'effet  contraire ,  Wust , 
sale  ,  boueux,  en  désordre,  ou  maisons  placées  çà  et  là. 

(1)  On  écrit  Bisten-im-Loch.  Ce  dernier  mot  veut  dire  :  un  fond, 
un  trou ,  et  le  mot  Bisten  serait  le  nom  d'un  ruisseau.  Nous  croyons 
que  ce  dernier  a  pris  le  nom  du  village. 
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O-TJBB,  G-TJ31T,  G-TJBSSS. 


ien  ne  doit  étonner  dans  la  transformation  ou  la 
traduction  d'un  nom;  nous  l'avons  victorieusement 
prouvé  à  propos  des  mots  Ange  et  Range,  etc. 

Dans  les  noms  des  villages  que  nous  allons  citer, 
l'on  rencontrera  les  syllabes  Gueb,  Guen,  Guesse, 
qui  dérivent  du  nom  teutonique  ©Ufbfl,  pignon.  L'idiome 
austrasien  en  a  fait Gueiser ,  gîte,  logis. L'allemand  moderne 
écrit  Giebel,  pignon,  ou  maison  avec  ses  appartenances  (1). 
L'étymologie  ainsi  reconnue,  voyons  son  application.  Au 
vieux  temps,  tout  s'achetait,  et  pour  être  plus  explicite, 


(1)  Voir  Giebel,  dans  le  dict.  allemand  et  français  de  Henschel. 
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il  faudrait  dire  que  tout  se  rachetait,  depuis  le  serf  jusqu'au 
grand  seigneur  (1). 

Un  bourgeois  achetait ,  outre  sa  patente  de  bourgeoisie  , 
le  droit  d'acquérir  un  bien-fonds ,  et  celui  de  construire. 
De  là  ce  dicton:  c  Avoir  pignon  sur  rue.  »  Ce  qui  se  faisait 
pour  les  bourgeois  était  bien  plus  difficile  pour  les  campa- 
gnards, toutes  les  terres  appartenant  aux  Seigneurs,  etc. 
mais,  à  force  d'argent,  on  obtenait  le  droit  d'acquérir  et  de 
bâtir;  la  preuve  de  ces  privilèges  accordés  se  retrouve  en- 
core dans  les  noms  des  villages  qui  portent  le  surnom  de 
Gue,  Gueb,  Guesse,  abréviation  de  Guebel.  Un  seigneur  en- 
detté vendait  des  terres,  concédait  des  privilèges  dont  le 
détail  serait  trop  long  à  énumérer. 

Nous  trouvons  encore  les  vestiges  de  ces  anciens  pignons 
dans  beaucoup  de  villages  du  Pays-Messin. 

La  racine  évidente  du  mot  Guebel,  se  rencontre  dans: 

1.  GUiebenhausen  (2) :  hauscn,  village,  hameau;  vil- 
lage dont  les  habitants  avaient  le  privilège  d'acquérir  et 
de  bâtir  avec  des  appartenances,  etc. 

!  Villages  payant  leur  privilège  ;  le 
mot  ange  signifie  que  le  village 
.  était  entouré  d'un  mur,  etc. 
(voir  Ange). 
A.  Guenkirclien  :  Kirchen,  abbaye  ou  paroisse  pri- 
vilégiée. 

5.  Guenulller  :  ville ,  village  (voyez  Weiller) ,  même 
valeur  que  Guebenhauscn. 

(1)  Voir  les  Notes  justificatives. 

(2)  Le  substantif  neutre  Jlaus ,  signifie  maison,  mais  lorsqu'il  est 
joint  à  on  autre  nom  ,  il  indique  un  hameau  ou  un  village. 


FI1TALE  31T  EAL. 


n  langue  celtique,  Bal  signifiait  jadis  un  simple 
hangard  à  découvert ,  dans  lequel  devaient  se  tenir 
les  foires,  les  marchés  hebdomadaires.  Nous  pen- 
sons qu'il  y  a  similitude  entre  les  syllabes  hal,  hall, 
holl,  MU,  etc.  Nous  appliquons  ici  les  mêmes  rai- 
sons que  celles  déduites  dans  le  titre  où  il  est  question  de 
heim ,  ham,  etc.  Il  se  trouve  peu  de  villages  dans  le 
département  qui  aient  la  finale  Bal.  C'est  précisément  pour 
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cela  que  nous  pensons  que  ce  pouvait  être  des  marchés 
publics(i)  : 

1.  Dourd'hal  :  la  première  syllabe  est ,  sans  aucun 
doute,  l'abréviation  d'un  nom  propre  saxon,  Dourden. 

2.  Hallerlng(  voyez  range  elRing).  La  syllabe  Ring 
indique  une  muraille  à  l'instar  des  constructions  des 
Francs. 

Le  mot  Ring  ici  indique  la  différence  de  Construction  qui 
est  plus  solide  que  celle  exprimée  par  les  mots ,  Ing ,  Inge. 

3.  llalllng  :  ici  c'est  une  halle  ayant  une  clôture , 
un  mur  lui  servant  d'enceinte  (  Ing  ou  Inge.  —  Ange  ). 

4.  Uollliig  :  même  sens. 

(i)  Le  Français  écrit  halle,  l'allemand  hall;  nous  croyons  que 
ces  deux  noms  sont  un  dérivé  du  celtique. 
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ette  finale  est  aussi  commune  en  Allemagne  et 

en  Alsace,  que  ham,  hum,  en  Angleterre,  et  que 

hem,  hen,  dans  les  Pays-Bas,  etc.  Nous  trouvons 

dans  le  Pays-Messin. 

Iiengclslieim  :  Lengels ,  diminutif  tronqué  de  Lang , 

qui  veut  dire  Long,  et  Heim,  hameau.  Nous  avons  à  deux 

Kilomètres  de  Metz,  Longeville  qui  a  la  même  signification; 

car  le  mot  ville  se  traduit  par  village  (voyez  ville). 
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Ce  mot  foiro  se  trouve  dans  presque  toutes  les  langues 
occidentales ,  et  tout  en  s'écrivant  et  se  prononçant  autre- 
ment ,  veut  dire  également  un  hameau ,  un  village ,  primi- 
tivement une  habitation  principale,  autour  de  laquelle  sont 
venus  se  grouper  les  indigènes.  Nous  pouvons  citer  par 
curiosité  seulement,  et  à  l'appui  de  ce  que  nous  venons 
de  dire,  les  noms  de  plusieurs  villes  ou  villages  qui  malgré 
leurs  dissonnances  finales,  ont  la  même  signification.  Nous 
prendrons  pour  type,  la  syllabe  heim. 


Ijetm,    —    Ijem,    — 

Drontheim.       Ârnhem. 
Oppenheim.       Toumehem. 


t)t\\,    —    Ijam.(i) 

Carmathen.      Bingham. 
Zutphen.  Durham. 


Ijaff. 

Ijolm. 

Curi$ch~haf[. 

Drotnimgholm. 

Ijûnen. 

Stockholm. 

Stralhaven. 
Stonehaven. 

Inegenhayn. 

Schaffhouse. 

Mulhouse  (ï). 

Ijoffro. 

IjOttt ,   prononcez  le  T. 

Stolhoffen. 

Campenhout.  (3) 

Westerhoffen. 

Thurnhout. 

(1)  Du  celtique  ham,  le  français  a  fait  hameau;  d'après Ducange , 
la  latinité  ne  l'a  reçu  que  dans  sa  décadence ,  où  l'on  trouve;  hamel- 
luS)  hameîum,  hamlcttwn,  etc. 

(2)  En  allemand  Mulhauscn  :  hameau  du  moulin. 

(3)  Hout  ou  hut,  signifie  aussi  district;  ce  serait  alors  le  district  de 
Campcn. 
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ijOUCll .  I)U0 ,    prononcez  Home. 

Eindkoven  (  1  ) .  Ward'hus  (3) . 

Diessenhoven.  |jU0en  ^  prononccz  jy^^ 

itafenAotmi.  ïraWkuwfi. 

Ijttllt,    prononcez  iforo*.  ()Ut ,  prononcez  Honte. 

Bochum  (2).  VPafcfeAuf  (4). 

IjaUôen ,  comme  : 

4 .  Guebenhausen  :  voir  Gue. 

2.  Hahlhawsen:  village  aride,  pierreux. 

3.  Etouperhausen  :  inconnu. 

4.  IVIouterliaiiBeii  :  il  faudrait  écrire  Moderhausens 
du  nom  du  ruisseau  de  la  Moder. 

5.  Waldhauaen:  maison  de  la  forêt. 

Ces  cinq  villages  sont  situés  dans  le  département. 

Toutes  ces  finales  désignent  ou  des  hameaux  ou  des  villa- 
ges ,  dont  quelques-uns  sont  devenus  des  villes  et  même  des 
capitales.  Nous  pourrions  encore  à  ce  sujet  faire  des  citations 
à  l'infini. 

(1)  Ces  trois  villages  font  partie  du  département. 

(2)  Boc:  c'est  du  saxon  Bock  que  dérive  le  mot  français  bouc. 

(3)  WarcChus:  Word,  saxon,  maison  de  garde. 

(4)  Waldshut:  maison  forestière;  hut,  maisonnette,  une  hutte; 
c'est  du  mot  allemand  hutte,  cabane ,  que  la  langue  française  a  adop- 
té ce  mot. 
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oixaiste-six  villages  avec  cette  finale ,  existent 
encore  dans  le  département,  et  ont  conservé  leur 
terminaison  teutonique  en  IG  ou  ING,  abrévia- 
tion de  INGE. 
4.  Alstlng. 

2.  Bénins* 

3.  Bldlng  :  Ilid,  abréviation  du  mot  tudesquc  ftitbtt, 
bonnétc,  loyal. 


4.  «lifting:  mêmes  motifs,  de  Biene,  mouches  à  miel. 

5.  Budlng.  15.  LIxIng-lès-L. 

6.  Bentlng.  16.  Œtlng. 

7.  Epping.  17.  Petlt-Rederchlng. 

8.  Erching.  18.  RemclOng. 

9.  Grenlng.  19.  Remelslng. 

10.  Gros-Rederchlng.  20.  Rolbing. 

11.  Helnlng.  21.  Teting. 

12.  Holvlng.  22.   Thédlng. 

13.  Lanlng.  23.  Velving. 

14.  Iilxtng-lès-R. 

24.  Alzlng:  abréviation  de  la  petite  rivière  de  l'Alzeitte. 

25.  Betting:  nous  avons  les  composés  sous  les  noms  de 
Bettange  et  Bettwiller. 

26.  BUegebersing  :  Bliès,  rivière;  Eber  pour  ober, 
supérieur;  Ing(  ange).  Blièse  supérieure  fortifiée. 

27.  Etting  :  en  allemand  (Êtthtgett ,  dérive  de  Etter, 
bornes ,  limites  d'une  ville  ou  d'un  village. 

28.  Freyming:  Frey,  franchise,  franc-alleu;  ming, 
métairie. 

29.  Gaubivlng  :  Ce  nom  se  divise  en  trois  mots  alle- 
mands : 

<0>ftU,  radical  de  Gauding;  c'est  le  sié^e  d'un  juge 
cantonnai  ; 

J5h)t  mot  corrompu  de  Bieder,  loyal,  probe; 

3ttg,  de  Ingebaûde,  murailles,  enceintes. 

Gaubiving ,  ou  mieux  Gaubiding  était  le  siège  d'un  juge 
intègre  et  loyal  du  canton  ou  du  district. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  ces  noms  datent  du 
temps,  où  cette  partie  du  département  appartenait  encore 
aux  petits  états  de  l'Allemagne. 


30.  Guising  :  mot  tronqué  et  par  abréviation  du  mot 
tudesque  ©iiltf ,  redevance,  canon,  rente,  ou  de  ©iïlt- 
bftllttr ,  ce  qui  est  plus  rationnel ,  redevancier,  fermier.  Si 
l'on  veut  écrire  la  voyelle  U  ayant  un  tréma ,  il  faut  forcé- 
ment pour  l'exprimer  en  français  écrire  Gui. 

!Tous  les  deux  dérivent,  mais 
tronqués  ,  du  mot  allemand 
(0>er5te,  orge;  en  prononçant 
Gerste ,  il  est  impossible  de  l'é- 
crire en  français  sans  mettre  un  U  après  le  G.  —  Guersting 
a  la  radicale  entière;  et  selon  l'habitude  germanique,  on  a 
retranché  au  N°  32  un  S  pour  pouvoir  le  distinguer  de  Guers- 
*  ttng.  Nous  avons  déjà  vu  dans  d'autres  noms  les  mêmes  re- 
tranchements. 

Ces  deux  villages  étaient  réputés  pour  l'ensemencement 
de  l'orge.  De  nos  jours,  l'on  cite  encore  plusieurs  de  nos 
cantons  qui  ont  cette  spécialité. 

33.  Mailing  :  hall  veut  dire  une  halle  ayant  une  Clôture, 
un  mur  d'enceinte;  hall  est  du  celtique  et  du  tudesque. 

34.  Hundllng  :  de  ^iïtt&elhtg ,  E  sous-entendu  :  vil- 
lage des  Huns. 

33.  H  mit  lg  :  même  signification  que  le  N°  34 ,  avec  sup- 
pression de  l'iV,  pour  Ing,  afin  de  le  distinguer  du  village 
appelé  Hunting,  au  N°  36. 

36.  llimtlng  :  même  sens  que  les  N09  34  et  35. 

La  horde  des  Huns  a  donc  laissé  de  ses  traces  dans  la  dé- 
nomination de  ces  trois  villages. 

Comme  preuve ,  à  l'appui  de  ce  que  nous  venons  d'avan- 
cer, nous  citerons  d'autres  lieux. 

Hiuiebour;  mot  corrompu  de  Uunebousse  ;  c'est  une 
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petite  fontaine  située  à  un  kilomètre  d'Arlon,  sur  la  route  de 
Guirsch  (dans  la  descente).  Or  bousse  en  celtique  signifie 
source,  embouchure;  car  c'est  de  cette  racine  que  nous 
avons  le  mot  français  bouche,  et  le  mot  embouchure,  tandis 
que,  Bor,Borr,  Bour,  en  celtique  indique,  un  fond,  un 
ravin ,  un  précipice.  Nous  avons  encore  ailleurs  : 

Hunnegraben  :  Le  cimetière,  la  tombe  des  Huns. 

Hunsburg  :  Burg,  fort ,  la  forteresse  des  Huns. 

Iliuiefeld  :  Feld ,  champ  ;  mais  dans  cette  acception , 
il  faut  dire  par  exception  le  camp  des  Huns.  C'est  naturelle- 
ment dans  un  champ  que  peut  avoir  lieu  un  campement  mi- 
litaire; le  champ  des  Huns  ne  signifie  rien. 

37.  OTetzing  :  Metz;  nom  du  village  composé  de  Mes- 
sins. 

38.  Sarreingmlng  :  Ming ,  métairie  sur  la  Sarre. 

39.  Valilebersing  :  Vahl  signifie  dans  cette  applica- 
tion ,  folie  en  construction ,  ou  défrichement  d'un  terrain 
incapable  de  produire.  (1)  Eber  pour  ober  supérieur;  c'est 
la  folie  supérieure  de  sing. 

40.  Vaiidrecliing :  (voir  Val), 

41 .  Velferding  :  mot  tronqué  de  l'adjectif  allemand  , 
JîtUf  ftf)rig ,  obligeant ,  officieux ,  serviable. 

42.  Zettlng  :  dérive  du  tudesque  Zettdtt,  répandre, 
éparpiller  de  l'engrais.  C'était  peut-être  le  premier  village 
qui  se  soit  servi  d'engrais. 

43.  Kimiiiiiig  :  le  vrai  nom  s'écrit  Simming-,  Sim, 
abréviation  de  l'allemand  jSimmer,  minoterie;  iîttng  , 
métairie. 

(1)  Voir  Fal,  Vall;  en  allemand  Wall,  est  une  digue,  ou  une 
chaussée. 


Quant  aux  noms  qui  n'ont  pas  été  définis ,  il  nous  est 
impossible  de  découvrir  leur  étymologie  ;  elle  serait  forcée , 
si  on  voulait  faire  des  applications. 

Vingt-trois  villages  finissent  en  LING ,  ce  sont  : 


44.  Anzeling. 

45.  Badllng. 

46.  Dlebllng. 

47.  Edllng. 

48.  Folckllng. 

49.  «uersllng. 

50.  Guessellng. 

51.  Holllng. 

52.  Ippllng. 

53.  Kerllng. 


54.  Lelling. 

55.  Mailing. 

56.  Nelllng. 

57.  Rabllng. 

58.  Rémeling. 

59.  Rlchellng. 

60.  Rlmllng. 

61.  Rouhllng. 

62.  Tenteling. 


65.  Vœlfling  {Bouzonville) 

66.  —      (Sarreguemines. 


65.  Tritteling:  de  l'allemand  DrnttclhtÇJ  ou  £)nt- 
tljertttg.  En  francisant  ce  nom ,  on  a  changé  le  D  en  T. 
La  racine  est  druidique  (Druide). 

64.  Yilllng. 

Ces  deux  noms  dérivent 
sans  conteste  du  verbe 

fttoelfen  ou  ttolfen , 

louveter,  par  abrévia- 
.   tion,  on  a  écrit  Vœlfl. 

Nous  avons  posé  en  principe  (voir  ange),  que  Ing  dont 
on  a  retranché  e,  vient  de  ln$e,  et  désigne  un  mur  de 
clôture.  Mais,  comme  il  n'y  a  pas  de  règles  sans  exceptions, 
Ing  s'emploie  également  dans  d'autres  formations  de  mots, 
comme  dans  Frcyming,  Zimming. 

Nous  allons  soulever  deux  questions  hypothétiques.  Parmi 
ces  soixante-six  villages  en  ING,  il  y  en  a  vingt-trois  (  du 
N°  44  au  N°  66  ) ,  dans  le  nom  desquels  il  y  a  une  L,  suivie 


de  /»»</.  Ainsi ,  pour  Budling'(N°  45) ,  Diebling  (N°  46) ,  con- 
serverons-nous YL ,  à  la  première  partie  du  nom ,  ou  bien 
la  lierons-nous  à  Ing ,  qui  dès-lors  ferait  Ling  (  prononcez 
Linnque)?  Dans  ce  cas,  nous  dirions  Bud-ling  (Boud- 
linnque  ,  Dieb-ling  (  Dieb-linnque  ). 

Nous  émettons  là  donc  deux  propositions  ;  de  plus  ha- 
biles que  nous,  pourront  peut-être  les  résoudre. 

1°  Si  Ton  veut  conserver  YL  à  la  première  partie  du 
nom,  on  appréciera  la  lettre  supprimée,  sans  qu'elle  soit 
indiquée ,  comme  le  nom  de  Dourd'hall  est  mis  pour  Dour- 
den  -hall,  il  en  serait  de  même  pour  Budling  qui  deviendrait 
Budel-Ing,  et  pour  Diebling  ou  Diebel-ing,  etc. 

2°  Dans  la  seconde  hypothèse,  si  YL  est  liée  à  Ing ,  nous 
écririons  Bud-ling  ( linnque  ) ,  Dieb-ling  ;  or,  en  allemand, 
Ling  signifie  à  gauche,  gaucher,  boiteux. 

Voici  ce  que  nous  avons  à  dire  sur  la  seconde  hypothèse. 
Aujourd'hui ,  les  stades,  les  milles  et  les  kilomètres  partent 
toujours  d'un  chef-lieu,  pour  marquer  les  distances  d'un 
lieu  à  un  autre.  Nous  avons  à  cet  égard  imité  les  Romains, 
nos  devanciers.  Dans  un  temps  moins  reculé ,  où  les  routes 
n'étaient  ni  abornées,  ni  jalonnées,  etc.,  l'on  devait  néces- 
sairement avoir,  pour  les  villages  qui  rayonnaient  autour  de 
la  ville  principale ,  un  point  de  départ ,  on  aura  pu  adopter 
pour  quelques  villages  le  mot  Ling ,  pour  désigner  à  gauche, 
au  milieu  des  terres.  C'est  une  hypothèse  qui  peut  être  adop- 
tée comme  elle  peut  être  controversée.  Qu'on  nous  permette 
à  cet  égard  une  digression  qui  peut  trouver  place  ici. 

Le  nom  de  Tamerlan  s'écrit  en  indien  Tamerling,  et  se 
prononce  Tamerlinnque;  les  uns  disent  :  Ling,  boiteux, 
donc ,  T  amer -le- Boiteux.  D'autres  l'entendent  autrement 
( et  nous  sommes  de  ce  nombre) ,  et  ne  comprendraient 
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pas  un  conquérant  boiteux.  Ils  disent  que  Ling  dans  ce 
sens,  signifie  gaucher;  c'est  un  surnom  donné  à  Tamer, 
Tamer  le-Gaucher,  frappant  et  tuant  de  la  main  gauche. 
L'on  sait  qu'un  homme  gaucher  a  dans  ce  cas  une  grande 
supériorité ,  parce  que  le  corps  de  son  adversaire  reste  à 
découvert.  C'est  un  avantage  immense,  et  l'on  suppose  que 
ce  surnom  de  gaucher  a  contribué  à  sa  réputation  d'invin- 
cible. 

Nous  donnons  ces  deux  propositions  pour  ce  qu'elles 
peuvent  valoir;  elles  sont  peut-être  aussi  exactes  l'une  que 
l'autre ,  que  L  soit  placée  à  la  première ,  ou  à  la  seconde 
partie  du  mot Concluez 


FINALES  EN 


1CÂ3J,  ULLI1T,  IOIT,  MEFS,  MIETC- 


ous  les  noms  de  villages ,  qui  portent  en  adjonction 
une  de  ces  syllabes ,  représentaient  primitivement 
une  ferme  ;  elles  dérivent  du  mot  latin  mansus. 

Nous  avons  la  vallée  de  Mance  ;  il  y  avait  autrefois 
une  ancienne  ferme  située  dans  la  vallée  d'Ars; 
nous  croyons  que  c'est  aujourd'hui  un  moulin,  nous  trou- 
vons pour  variante  : 

1.  Colmen:  (voir  Colmey). 


<K^  51   g^ 

2.  Freyming  :  la  ferme  franc-alleu ,  déjà  citée  au 
chapitre  Ing, 

3.  HJrelieiiaimieii  :  Kirche,  église  (ou  dans  ce  sens 
presbytère);  Nau,  nom  propre;  men,  ferme  que  nous  pou- 
vons rendre  par:  ferme  abbatiale  de  Nau. 

L'église  de  Nau  était  déjà  une  paroisse  en  4231. 

4.  Ulagny  :  ferme  primitivement. 

5.  Iflainvillerg  :  villers  ou  ville  c'est  la  même  chose , 
ferme  près  du  village. 

6.  Haneleulle:  désignant  une  petite  ferme. 

7.  Maiicourt  :  c'était  une  ferme  ayant  une  clôture , 
(  voyez  Court  ). 

8.  mandern:  ce  nom  qui  est  au  pluriel,  indique  une 
réunion  de  plusieurs  fermes  ;  c'est  le  mot  manse  germanisé. 

9.  M  a  ii  de  ville:  ville  pour  village;  la  ferme  du 
village. 

\  0.  Ulany  :  ferme  primitivement. 

\  1.  ^leiialtireli:  la  ferme   abbatiale    (kirch,  église). 

12.  Obernaumen:  ober,  supérieur;  nau,  nom  propre; 
men,  ferme  ;  c'est  une  annexe  de  Kirchenaumen,  il  faut  donc 
entendre:  ferme  au-dessus  ou  supérieure  de  Nau. 

43  SarreliiNinliig  :  également  cité  dans  Ing. 

14.  Zlmmlng:  idem,  idem. 


E 


KE3TS. 


Q> 


n  l'an  69,  l'armée  de  Vitellius,  disent  les  chroni- 
«  queurs ,  commandée  par  F.  Valens ,  se  porta  sur 
«  Divodurum  (Metz  ancien) ,  capitale  de  la  Médio- 
«  diomatricie,  et  y  massacra  4,000.  habitants. ...» 

a  En  261 ,  la  ville  fut  saccagée  par  les  Germains 
«  qui  avaient  pour  chef  Chrocus » 

«  Enfin  en  451 ,  elle  fut  entièrement  réduite  en  cendres 
et  ses  habitants  furent  passés  au  fil  de  l'épée  par  Attila , 
surnommé  le  fléau  de  Dieu » 
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Ce  n'est  qu'en  496  que  la  ville  s'étant  repeuplée ,  les  nou- 
veaux habitants  composés  de  Francs,  etc.,  etc.,  donnèrent  à 
la  ville,  tant  de  fois  saccagée  et  détruite,  le  nom  de  METZ, 
par  abréviation  du  mot  tudesque  ittctîclît,  qui  veut  dire 
massacrer,  sabrer,  tailler  en  pièces,  égorger,  passer  au 
fil  de  l'épée.  Certes  jamais  nom  n'a  été  plus  convenable  et 
mieux  approprié  que  le  nom  de  Metz. 

Plus  tard,  longtemps  après,  elle  fut  désignée  sous  les  noms 
latinisés  de  Métis,  Metensis ,  etc. 

Les  villages  du  Pays-Messin  qui  portent  le  surnom  de  Metz 
en  adjonction  à  une  autre  désignation,  sont: 

Hetzerulsse  :  nous  croyons  rationnel  de  traduire 
ainsi ,  Metzer,  carnage  *,  visse,  prairie;  la  prairie  du  carnage. 

Point  de  doute  qu'un  combat  a  du  avoir  lieu  dans  cette 
prairie  ;  tandis  que  si  l'on  traduit  prosaïquement,  nous  trou- 
verions :  Metzer ,  Messins  ;  visse ,  prairie  ;  la  prairie  des 
Messins  ;  ce  qui  n'aurait  aucun  sens. 

Ici ,  le  mot  Metzer  signifie  bien  carnage,  tuerie,  etc. 

•ff  etzerosclie  :  autre  village  dont  le  nom  doit  également 
se  diviser  en  deux  parties. 

Metzer,  Messins  ;  Esche ,  nom  propre  d'une  très-ancienne 
famille  noble  qui  demeurait  à  Metz.  L'on  peut  alors  sous-en- 
tendre:  domaine  de  Esche  de  Metz.  Les  Allemands  font  sou- 
vent des  transpositions  dans  les  noms. 

Aunietz:  Au,  mot  francisé,  dérive  de  ait  vieux,  pour 
dire  le  Vieux-Metz.  Lors  du  massacre  des  habitants  de  Divo- 
durum  (Metz  ancien  en  451  ) ,  il  est  plus  que  probable,  que 
quelques-uns  de  ces  malheureux  habitants  auront  pu  échap- 
per au  glaive  du  vainqueur,  et  se  seront  réfugiés  à  la  place 
où  est  actuellement  Aumctz.  Plus  tard ,  lorsque  Divodu- 
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rum  (en  496)  sortit  de  ses  cendres  et  prit  le  nom  de  Metz, 
on  donna  à  l'endroit,  occupé  par  les  réfugiés,  le  nom  de 
Ait  (vieux)  Metz ,  pour  désigner  que  ce  sont  des  anciens  ha- 
bitants de  la  ville  détruite,  par  opposition  à  Metz  nouvelle , 
Metz  ressuscitée. 

Ifletzlng:  le  mot  Ing  (de  Inge,  murailles)  ferait  sup- 
poser, qu'après  la  réédification  de  Metz,  quelques-uns  de 
ses  habitants  se  sont  établis  à  l'endroit  de  ce  village ,  au- 
quel on  aura  donné  le  nom  de  Metzing,  pour  dire  village 
protégé  par  une  enceinte  et  habité  par  des  Messins. 
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ir.L-r,  ir.3,  ksi,  met,  ksz. 


es  mots  ont  une  grande  analogie  avec  les  mots  man, 
main,  men;  ils  dérivent  du  celtique',  et  de  l'allemand. 
En  Austrasie  dont  Metz  fut  la  capitale ,  ils  désignaient 
une  petite  métairie,  tandis  que  man9  main,  etc, 
étaient  des  fermes,  etc. 

Lorsque  la  France  absorba  les  petits  états  féodaux,  le 
département  de  la  Moselle  reçut  une  infinité  de  ces  fiefs  al- 
lemands ,  lorrains ,  etc.  Pendant  que  ceux-ci  étaient  divisés , 


il  n'y  existait  aucune  unité  de  langage.  Le  celtique ,  le  latin , 
le  roman,  le  vallon,  le  tudesque,  etc.,  peuvent  revendi- 
quer une  large  part  dans  les  noms  de  nos  villages,  qui  sont 
tantôt  composés  de  deux  idiomes,  tantôt  d'un  seul.  Il  faut 
donc  accepter  cette  formation ,  et  chercher  la  racine  d'un 
nom  soit  dans  une  langue,  soit  dans  une  autre.  C'est  ainsi 
que  nous  avons  opéré  dans  nos  recherches  étymologiques. 

\ .  Colmey  :  a  quelque  rapport  avec  Colmen  (voir  men)  ; 
ce  dernier  était  une  ferme,  tandis  que  Colmey  était  une 
petite  métairie. 

Si  Col  dans  le  nom  de 'Colmey  est  français,  et  qu'il  dérive 
du  latin  collum,  ce  devait  être  une  petite  métairie,  située 
dans  un  terrain  resserré  (ce  village  est  dans  une  plaine  ). 
Si  au  contraire,  Col  dérive  de  l'allemand,  on  aura  transcrit 
le  nom  tel  qu'on  le  prononce  dans  cette  langue ,  en  écri- 
vant Col  au  lieu  de  Kohi ,  chou.  C'est  alors  une  petite  mé- 
tairie potagère ,  tenue  par  un  métayer. 

2.  Mairy.  5.  Maizières. 

3.  niaizeroy.  6.  Mécleuves  (V .  Apvend.), 
A.  Maizery.                                    7.  Mégange. 

Ces  villages  étaient  de  petites  métairies. 
8.  Ifleisentlial  :  Mei,  meis;  en  allemand  tttriôCtt, 
métairie;  tj)ûl,  vallée;  la  métairie  de  la  vallée. 

8.  lllexy  :  métairie. 

9.  Mey  :  Mey  est  situé  h  la  droite  de  Saint-Julien;  ce 
petit  village  donnera  raison  à  nos  allégations;  il  ne  devait 
être  en  premier  lieu  qu'une  petite  métairie;  en  allemand 
on  dit  meierei. 
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dix  kilomètres  de  Thionville  est  situé  un  village 
du  nom  de  : 

Cattenom  :  dans  différentes  chartes  il  est  dé- 
signé sous  le  titre  saxon  de  Cattenhotc  ou  hoff;  en 
allemand  l'on  dit  encore  aujourd'hui  :  (EûttcnljCttlt.  Nous 
hascrons  notre  étymologie  sur  ec  nom. 

Catten:  au  pluriel  Cattes,  nom  générique  d'une  peu- 
plade; la  finale  NOM  qui  doit  se  prononcer  nomme ,  en  dia- 
lecte roman  signifie  maison  ,  descendance  ,  race  antique. 
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I/oto  ou  Ao^"  a  la  même  valeur  que  heim ,  qui  veut  dire  vil- 
lage (voyez  heim). 

Ou  bien  NOM  vient  par  abréviation  de  nomes ,  quartiers , 
provinces,  etc.;  ainsi  Cattenom  :  maisons ,  quartiers,  vil- 
lage des  Cattcs. 

Nous  avons  encore  dans  le  Pays-Messin ,  deux  autres  vil- 
lages ayant  la  terminaison  en  NOM,  tels  sont: 

REacquenom  :  dont  le  nom  saxon  est  Macquehoven  (i). 

Iflanoni:  idem  Monhoven. 

MACQUENOM  :  Le  mot  Macque  en  celtique  veut  dire 
Vente;  l'on  pourrait  induire  de  là  que  c'était  une  maison  ou 
un  village,  où  se  faisaient  des  ventes  publiques,  où  se  te- 
naient des  marchés,  etc. 

MANOM  :  peut-être  la  première  syllabe  est-elle  synonyme 
de  mance,  mense,  ferme;  nous  aurions  donc  une  maison 
de  ferme  ou  de  fermier. 

(1)  Voyez  heim , 


FIFAL3  BIT  HÀÏTG-E. 


ANGE  est  l'imitation  francisée  du  mot  Ring  (  voir 
Ring),  et  doit  son  origine  aux  mêmes  causes  que 
celles  déduites  pour  le  mot  ange. 

Pour  le  prouver,  nous  dirons  que  les  campa- 
gnards se  servent  tous  les  jours,  de  cette  finale  teu- 
tonique  fnous  citerons  donc  leurs  noms  primitifs  tudesques: 
4.  Algrangct  Allring. 

2.  Ber  (range  >  Bertring{\). 


(i)  Il  y  a  encore ,  un  village  du  nom  de  Bertring. 


«3  60&». 

5.  Entrange:  Entring. 

k.  Eschérange  (1):  Echering. 

5.  livrante  s  Eivring. 

6.  Florange:  Flossring  (2). 

7.  «uentrange:  Guentring  (3). 

8.  Herserange  x  Hersering. 

9.  Afaranget  Maring. 

10.  CEutrange  :  OEstring. 

11.  Racrange  :  Racring. 

12.  Rurange:  Ruring  (u  pour  ou). 

13.  Volkrange  :  Wolckring. 

14.  Weymerange  *  Weymering. 

15.  Fletrange. 

16.  Gandrange. 

17.  Lommerange. 

18.  Vallcrange. 

Nous  ignorons  les  nomsteutoniques  de  ces  quatre  derniers 
villages;  ils  sont  peut-être  de  création  moderne,  et  leurs 
noms  auront  été  donnés  par  imitation ,  par  habitude ,  etc. 

19.  Volmeraiijçe:  est  un  mot  tronqué  et  abrégé  de 
l'adjectif  allemand  iUolj ImctltCltà  *  vivre  en  ami ,  en  bon- 
ne intelligence  avec  ses  voisins;  c'était  une  excellente  répu- 
tation au  moyen-âge,  parce  qu'à  cette  époque,  pour  un 
motif  futile  ,  l'on  guerroyait  les  uns  contre  les  autres. 


(1)  Esche,  nom  d'une  famille  noble  de  Metz. 

(2)  De  l'allemand  fluss ,  ruisseau,  et  de  fluere,  couler. 

(3)  Voir  Guen. 


FINALS  ïlT  BJHG-. 


es  Francs ,  dont  le  nom  allemand  est  Franken , 
et  signifie  libres,  indépendants,  en  s'établis- 
sant  dans  la  Médiomatricie  (  Pays-Messin  an- 
cien), se  mirent  à  l'abri  derrière  des  murs 
bâtis  avec  des  cailloux  et  des  pierres. 

Cette  fortification  était  construite  circulai- 
rement  (1).  On  donna  dès-lors  le  surnom  teuto- 
niquc  de  Ring  (cercle) ,  aux  hameaux  et  villages 
habités  par  les  Francs. 


(1)  Beaucoup  de  camps  des  Romains  avaient  ce  genre  de  cas- 
trametation. 


' 


H  est  aussi  irrationnel  de  rejeter  toute  proposition  qui 
ne  peut  plus  s'appuyer  sur  des  preuves  matérielles,  que 
d'admettre  sans  contrôle  ce  qu'on  nous  donne  comme  des 
vérités  irréfragables.  Il  faut  alors  prendre  un  terme  moyen  ; 
c'est  pour  cela  que  nous  admettons  que  beaucoup  de  vil- 
lages, quelle  que  soit  leur  terminaison,  sont  peut-être  de 
création  moderne  ;  que  ce  soit  par  habitude ,  par  analogie , 
ou  par  imitation,  l'on  aura  ajouté  la  même  finale  à  des  noms 
propres,  à  des  terres,  etc.,  sans  que  ceux-ci  aient  tous  une 
antique  origine. 

Il  reste  peu  de  villages  avec  la  finale  RING. 

4.  Bertring:  nous  avons  déjà  dit,  qu'il  existait  un 
autre  village  avec  le  nom  francisé  :  c'est  Bertrange. 

2.  Hallering  :  hall  est  ici  un  mot  celtique  qui  désigne 
une  hauteur  fortifiée  circulairement  ;  en  effet,  ce  hameau  est 
sur  une  montagne. 

3.  Hellerlng:  le  mot  hell,  en  allemand,  indique  une 
cachette,  une  fosse,  ou  un  trou  fortifié  circulairement. 

4.  Rémering  :  village  fortifié  des  Romains  ;  il  y  a  deux 
villages  de  ce  nom. 

5.  Stiring  :  sti  dérive  de  stick ,  troc ,  échange  ;  c'était 
peut-être  un  marché  situé  sur  la  frontière ,  ayant  une  en- 
ceinte fortifiée. 

6.  Wittrlng  (chef-lieu  Woustsviller).  Nous  pensons  que 
ce  nom  dérive  du  mot  tudesque  Wit terung ,  qui  désigne  un 
terrain  donnant  des  exhalaisons  morbifiques ,  des  vapeurs 
souterraines  :  tels  sont  les  cantons  marécageux. 

Nous  avons  donc  possédé  dans  le  département ,  quatre 
sortes  de  constructions  indiquées  par  des  syllabes  spéciales. 

1°  La  syllabe  austrasienne  court ,  pour  désigner  la  clô- 


ture  d'un  jardin  de  métayer;  est-ce  une  haie,  ou  la  clôture 
est-elle  en  palissades,  etc.?  rien  n'est  fixé  à  cet  égard. 

2°  La  finale  tudesque  ing  ,  inge  ou  ange ,  indique  un  mur 
servant  à  protéger  un  hameau. 

3°  Les  noms  qui  finissent  par  la  syllabe  allemande  ring , 
ou  range,  désignent  une  muraille  construite  circulairement, 
à  l'instar  de  celles  établies  par  les  Francs. 

4°  Burg ,  ou  bourg,  quelquefois  berg,  représentait  déjà 
un  système  de  caslramétation  établi  par  les  Burgundes. 


FINALE  BIT  STROFF. 


TROFF  est  un  vieux  mot  saxon  et  qui  forme  la 
première  syllabe  de  Stroffàmt;  l'allemand  mo- 
derne en  a  fait  Sfrûffamt.  Stroff  ou  Straff , 
signifie  punitions ,  condamnations,  et  Amtt  fonc- 
tion, charge,  emploi  pour  juger  et  condamner, 

etc. ,  comme  étaient  autrefois  en  France ,  les  bailliages , 

les  prévôtés,  les  sénéchaussées. 
Le  mot  Stroff  ou  Straff,  soudé  à.  un  autre  nom,  indiquait 

un  fief,  une  seigneurie  ayant  droit  de  haute-justice  et  de 


répression  dans  toute  son  application;  et  cela  ne  pouvait 
être  autrement  du  temps  de  la  féodalité,  où  chaque  sei- 
gneur, où  chaque  village  guerroyait  contre  son  voisin,  etc. 

Le  département  a  encore  dix-huit  villages ,  où  l'on  re- 
trouve le  mot  Stroff. 

Beaucoup  de  mots  dans  la  langue  allemande  ont  une 
transfiguration  (1  )  telle,  que  chaque  nom  semble  être 
une  chose  animée. 

Cela  se  rencontre  rarement  dans  la  langue  française;  on 
peut  citer  quelques  exceptions,  comme  Aiguës  -  Mortes , 
(aquse  mortuœ),  Metz  (Metzelen),  etc. 

Nous  pouvons  donc  décomposer  les  noms  propres  alle- 
mands ,  et  y  découvrir  l'intention  qui  a  dirigé  la  pensée.  Le 
nom  du  village  qui  offre  le  plus  de  ressources  à  ce  sujet, 
c'est  : 

\ .  Ilamliiderstrof  f  qui  est  composé  de  trois  mots 
allemands  : 

J3ûm  :  dérive  de  Bams,  siège,  fauteuil  (2)  ; 

Cibfr  I  Loyal  et  honnête ,  pour  intègre  ;  mot  tron- 
qué de  Bieder  ; 
Stfflff  :  pour  Stroffamt,  juridiction  criminelle  (3). 
Il  est  impossible  de  construire  une  phrase  française, 


(1)  Nous  employons  cette  expression,  malgré  son  excentricité; 
mais  elle  représente  les  idées  des  illuminés  de  l'Allemagne. 

(2)  Au  lieu  de  siège,  on  appelait  autrefois   au  Palais  :  Grand- 
Banc,   le  corps  des  présidents  à  mortier.  Aujourd'hui,  on  dira: 

M.  X occupait  le  fauteuil.  —  En  Angleterre,  on  a  le  banc  du 

Roi,  etc. 

(3)  Voir  les  Notes  justificatives. 
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si  Ton  veut  traduire  littéralement  l'allemand.  Nous 
contentons  de  donner  l'équivalent. 

BAMBIDERSTROFF  : 

PRÉTOIRE  D'UN    JUGE  I.VTÈGRE. 

Bam,  abréviation  de  Bams.    Stroffamt.     Bider  pour  Bieder. 

2.  llistrof  f  a  la  même  signification  avec  la  suppres- 
sion de  der. 

3.  Boustroff  ( voyez  Bousse).  Ce  village  avait,  outre 
sa  juridiction  criminelle,  un  hallier(Bou  ou  Bous)poui 
percevoir  la  taxe,  l'impôt. 

4.  Breigtroff,  quoique  situé  sur  le  revers  d'une 
montagne ,  ce  village  avait  des  terres  fangeuses  et  maréca- 
geuses. Selon  Bullet,  Brei  ou  Brai  a  cette  signification,  et 
nous  savons  que  l'on  donne  d'ordinaire  à  un  hameau,  etc., 
le  surnom  des  terres  sur  lesquelles  il  est  assis.  L'on  dit  encore 
aujourd'hui  d'une  terre  détrempée ,  Jîrribflïttn:  Boden,  ter- 
rain; Brei,  humide,  marécageux. 

5.  Distroff:  Di,  abréviation  de  l'adjectif  allemand 
3Dtrf)t,  ferme,  vigoureux;  cela  voudrait  dire  ,  un  juge  sé- 
vère qui  appliquait  la  loi  aux  criminels  avec  rigidité. 

6.  Eratroff  :  Er ;  ces  sortes  de  monosyllabes  sont  très- 
élastiques,  et  pourraient  fournir  des  interprétations,  comme 
l'on  dit,  à  perte  de  vue.  Er  abréviation  tronquée  de  Ehre, 
honneur,  respect;  c'était  une  juridiction  très  endionncur, 
respectée. 

7.  Filstrof  f  dérive  de  deux  anciens  mots  saxons  : 
Fil,  abréviation  de  jFtlzftt,  verbe  actif,  réprimander, 
donner  une  mercuriale;  slroff,  juridiction  correctionnelle. 

Ce  pouvait  être  un  tribunal  spécialement  destiné  à  l'appel 
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d'abus  contre  des  fonctionnaires;  tel  nous  avions  une  espèce 
de  tribunal  de  censure  établi  par  ordonnance  de  Louis  XII, 
en  4499,  pour  la  réformation  des  abus  dans  l'administra- 
tion de  la  justice  ;  l'assemblée  se  tenait  tous  les  quinze  jours, 
le  mercredi.  De  là,  cette  expression,  les  Mercuriales  cri- 
minelles. 

8.  Flastroff  :  fia,  abréviation  de  irlûd),  terrain  plat. 

9.  Freistroff:  le  mot  fret  seul  signifie,  franc,  fran- 
chise, et  stroff,  juridiction  criminelle,  bailliage,  etc.  Outre 
cet  avantage  d'avoir  un  siège  criminel,  le  village  avait  en- 
core certaines  franchises. 

Nous  trouvons  la  preuve  de  ce  que  nous  avançons  ,  que 
stroff ou  straff  indiquait  une  juridiction  criminelle.  La  statis- 
tique historique  du  département  de  la  Moselle,  édition  1844. 
F0  41 ,  au  nom  du  village  de  Bising  ou  Bizing,  dit:  «  ce  vil- 
«  lage  possède  une  chapelle  dédiée  à  la  Ste  Vierge,  par  vœu 
«  d'un  ancien  Greffier,  haut-justicier  du  bailliage  de  Frets- 
troff,  nommé  Paultritz  (4).  * 

Une  seconde  preuve  nous  est  fournie  par  Don  Calmet 
(voir  Histoire  de  Lorraine)  :  «  A  une  lieue  de  Metz,  se  trouve 
«  Frcscati  qui  tire  son  origine  d'un  fief,  d'une  petite  Sei- 
«  gneurie  du  nom  de  Fristroff  ou  Freistroff,  franc-alleu , 
«  sur  le  terrain  de  laquelle  a  été  bâti  le  château  de  Frescati, 
«  en  1709,  par  M«r  de  Coislin,  évèquc  de  Metz.  » 

La  syllabe  Fri  a  la  même  signification  que  Fré  ou  Frey; 
il  ne  faut  pas  s'étonner  si  Don  Calmet  s'est  trompé,  en  écri- 
vant, de  mémoire  peut-être,  Fri  au  lieu  de  Frey.  Cette 
syllabe,  comme  elle  est  écrite  en  allemand,  ne  peut  être 
prononcée  en  français. 

(4)  Ce  nom  devait-étrc  celui  d'un  Saxon. 
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Nous  pouvons  donc  poser  en  principe  définitif,  que  sfro/7* 
est  l'abréviation  de  Stroflamt  ou  Sirafjfamt,  et  signifie  bail- 
liage, prévôté,  juridiction  criminelle  (<)>  fief,  châtcllenie, 
etc.,  et  que  les  villages  qui  ont  le  surnom  de  Frei,  Frey, 
possédaient  tous   quelques  franchises. 

10.  Fremestrof  f ,  Frè  pour  Frey, 

11.  Grobliderstrof  f  :  Jiliè  ou  ZfhVfc:  c'est  une  ri- 
vière ;  Gros  au  lieu  de  Gross,  grand,  fort. 

12.  llcstroff  :  He,  avec  suppression  deLD,  pour  dire 
held,  guerrier,  militaire.  Ce  pouvait  être  une  espèce  de 
sénéchaussée,  un  fief  militaire ,  une  commanderie. 

13.  Helstrof  f  :  Voici  la  preuve  de  ce  que  nous  avan- 
çons au  N°  12  ;  ici,  nous  ne  trouvons  dans  hel  qu'une  seule 
lettre  retranchée  le  D,  pour  faire  également  held;  dans  le 
premier,  on  a  supprimé  deux  consonnes,  pour  pouvoir  le 
distinguer  du  second.  Helstroff  a  donc  la  même  origine. 
Ces  sortes  de  fiefs  militaires  ont  existé ,  comme  il  y  avait 
des  fiefs  civils. 

14.  Iitiiinstrof  f  :  abréviation  de  Launig ,  qui  signifie 
fief,  châtellenie,  ou  bailliage  agréablement  situé,  comme 
l'on  dit  :  Belle-Vue. 

\  5.  Jflomerstroff  :  Momer ,  moine  ;  c'est  alors  une 
juridiction  monastique.  Nous  croyons  que  le  village  de 
Moineville  a  la  même  signification. 

16.  Rustroff  :  prononcez  Roustrofî;  Ru  est  une  abré- 
viation de  $iul)C,  repos.  Mais  ce  mot  accollé  à  un  nom  est 
plus  poétique;  il  désigne  alors  un  château  servant  de  passe- 


(1)  Nous  avions  les  similaires,  sous  le  titre  de  Prévôté-,  Fresnô 
était  le  chef-lieu  d'une  prévôté  de  l'évêché  de  Verdun. 


temps.  L'on  peut  citer ,  par  comparaison,  la  ville  de  Caris- 
ruhe  ;  en  traduisant  littéralement,  Ton  aura  Caris ,  Charles  ; 
Ruhe,  repos.  Nous  préférons  dire  :  les  passe-temps  de  Char- 
les, comme  nous  dirons  de  RustroffAes  passe-temps  du 
fief,  de  la  seigneurie,  de  la  juridiction  (l). 

17.  Waldvelstroff  :  Wald,  forêt;  Vei,  abréviation 
de  Weiher,  étang,  etstroff%9  fief,  etc.  Nous  dirons  alors,  forêt 
et  étang  du  fief,  du  bailliage,  etc. 

48.  Volstroff  :  voL  abréviation  de  wllauf  (adverbe), 
qui  signifie  abondamment;  ce  serait  donc  une  juridiction 
richement  pourvue,  ayant  tout  en  abondance. 


(1)  En  i486,  René,  Duc  de  Lorraine,  établit  dans  ce  village  un 
couvent  de  religieuses  (  Voir  les  Notes  justificatives). 


FŒTALE  31T  TSAL. 


r 


HAL,  vallée  :  nous  trouvons  quelques  villages 
avec  cette  terminaison. 

4.  Itaerentlial  :  Baeren,  Bavière;  vallée 
bavaroise. 


2.  ftfarEentlial  :  Marie-  pour  dire  la   Su 
Vierge  :  vallée  de  la  Ste  Vierge. 

5.  l?Ielsciithal  :  Mcisen,  ferme;  ferme  de  la  vallée. 
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Afetam  signifie  aussi  mésange  (Ornithologie):  la  vallée  des 
mésanges  (la  première  étymologie  est  exacte). 

4.  Slerstturt:  Siers  ne  peut  autrement  s'interpréter  que 
comme  l'abréviation  de  8\t$tï  vainqueur;  nous  aurions 
alors  la  vallée  du  vainqueur. 


FŒTALE  BIT  TJR. 


E 


N  allemand ,  UR  se  prononce  our ,  et  dérive 
par  abréviation  de  Kriutf  ;  il  signifie  terre 
défrichée ,  terre  labourée ,  cultivée.  Selon  l'ha- 
bitude germanique ,  la  première  syllabe  wr 
ajoutée  à  un  nom,  sous-entend  Bar,  comme 
dans  Ing,  Jnge,  l'on  supprime  le  mot  baiïdc 
(ingcbaùde). 

i .  Ur Imcli  :  ce  sont  des  terres  défrichées , 

situées  sur  le  ruisseau. 

2.  Urfoule  :  est  une  ferme  de  la  paroisse  de  Charency , 

arrondissement  de  Briey;  Bule  vient  de  l'allemand  jîttljle  , 

coquet  ;  ce  devait  être  une  ferme  modèle,  luxuriante,  plan- 
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turcusc,  etc.  Un  allemand ,  dans  son  langage  hyperbolique , 
dirait  de  f/r&ufe  :  terre  aimante,  ne  demandant  qu'à  faire 
germer  et  produire. 

5.  Ircourt  :  petit  hameau  de  l'arrondissement  de  Briey  ; 
c'était  primitivement  et  comme  la  finale  court  l'indique,  un 
jardin  de  métayer,  un  enclos,  puis  une  ferme ,  et  enfin  un 
hameau. 

4.  Urville:  c'est  une  maison  de  ferme,  ou  une  maison 
de  campagne  (voir  ville) ,  qui  s'est  transformée  en  un  petit 
château.  Sans  remonter  trop  haut,  l'agriculture  en  France 
n'était  pas  très-en  progrès ,  et  l'on  donnait  comme  surnom 
la  syllabe  ur,  pour  distinguer  les  terres  nouvellement  dé- 
frichées ,  améliorées  ou  fertilisées. 
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n  a  stygmatisé  les  iconoclastes  ;  certes  les  badigeon- 
neurs  de  noms ,  sont  aussi  coupables  ;  ils  les  tron- 
quent, ils  les  transforment,  et  les  changent  à  tel 
point  qu'ils  sont  souvent  méconnaissables. 

Le  nom  d'une  ville  ou  d'un  village  est  un  extrait  de 
naissance  historique,  que  personne  n'a  le  droit,  ni  d'altérer 
ni  d'anéantir.  C'est  cependant  ce  qui  se  fait  journellement. 
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On  trouve  qu'un  0  remplacé  par  un  A ,  ou  qu'une  H  en 
plus  ou  en  moins,  n'est  d'aucune  importance. 

Gomment  trouver  une  étymologie  quand  tout  est  ren- 
versé dans  un  nom?  Il  est  impossible  alors  de  formuler  une 
hypothèse,  à  plus  forte  raison  de  faire  une  proposition 
définitive.  Il  nous  semble  que  l'autorité  administrative  au- 
rait le  droit  de  mettre  un  terme  à  de  pareilles  mutilations. 
Ainsi,  en  travestissant  la  lettre  0  en  A  ,  comme  on  a  écrit 
Val,  au  lieu  de  Vol,  Vohl ,  et  Val  pour  Wahl,  etc. ,  on  s'est 
imaginé  que  Val,  en  allemand,  a  la  même  signification 
qu'en  français  et  veut  dire  vallée;  tandis  que  ce  mot  signifie, 
une  chaussée,  une  digue,  etc. 

Nous  allons  déduire  la  conséquence  de  ce  qui  précède  ; 
citons,  par  exemple  : 

Valilehersiiig  (\)  :  Que  font  les  écrivains  modernes? 
ils  mettent  dans  la  statistique  départementale ,  Vahlebening 
ou  Valebersing.  L'Hestpoureux  une  lettre  sans  conséquence. 
Pour  nous ,  cette  suppression  change  radicalement  la  valeur 
du  nom;  ceux  qui  les  premiers  ont  écrit  vahl,  avaient  une 
raison  principale  ;  c'est  qu'ils  voulaient  désigner  la  pre- 
mière construction  qui  s'est  faite  sur  le  terrain  de  Eber- 
sing.  Dès  le  principe ,  une  H,  à  Vahl ,  marque  une  volonté, 
un  entêtement ,  qui  consiste  à  faire  telle  chose,  malgré  toutes 
les  idées  reçues  et  adoptées.  C'est  ainsi  que  l'on  construit, 
ou  qu'on  crée  une  ferme,  sur  un  terrain  impropre,  ano- 
mal ,  etc. 

Vahl  en  français  est  représenté  dans  ce  que  nous  ap- 
pelons une  Folie.  Nous  en  avons  plusieurs  de  ce  genre  dans 
le  Pays- Messin. 

(1)  Il  y  a  un  village  du  nom  de  Bliescbersing. 


4*8  76  8**» 

VAHLEBERSING  est  donc  la  folie  de  sing  t  supérieur 
(Eber  pour  ober). 

VAHL-LES-FAULQUEMONT  signifie  La  Folie  près  de 
Faulquemont;  tandis  que  Val,  Vall,  ou  Vaux,  ajoute  à 
un  nom  français  désigne  une  vallée;  tels  sont  :  Rangue- 
vaux,  Valleroy,  Vallières,  Bronvaux,  Valmont,  Vaudon- 
court,  Vaux. 

Tandrccliiiig  :  c'est  un  nom  gallo-tudesque  :  Vaud, 
pour  vallée;  Rech,  adjectif  allemand  tronqué,  dont  le  vrai 
sens  est  Kctclj ,  et  signifie  fertile,  fécond  en  récolte ,  etc.; 
Ing,  village  entouré  d'une  enceinte. 

La  diphthongue  ei  est  constamment  mutilée  :  ici,  on 
retranche  t.,  comme  dans  Frei ,  franchise,  on  écrit  alter- 
nativement Fre  ou  Fri. 

La  syllabe  Vol  ne  doit  pas  se  confondre  avec  Val. 

Vol  mer  ange  (voir  Range  )  dérive  de  l'adjectif  tu- 
desque  utoljhnttîtf  lift ,  vivre  en  paix  ;  comme  nous  avons 
d'autres  villages  qui  vivaient  en  hostilités  permanentes  avec 
leurs  voisins.  —  Volmerange  est  situé  à  mi-côte. 

Volinuiister  :  Vol  est  une  abréviation  allemande  de 
ïtolUtdjett,  et  veut  dire  accomplir,  exécuter  un  vœu. 
Munster,  que  nous  traduisons  soit  par  une  chapelle  ou  par 
une  église,  a  été  construit  par  suite  d'un  vœu. 

On  écrit  dans  les  annuaires  du  département:  Volmunster 
ou  Valmunster  ;  c'est  une  grave  erreur. 
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SYLLABE  EU  WALD. 


Ajméthodc  allemande,  dans  ses  noms  composes, 
place  celui  qu'elle  ajoute,  soit  au  commencement, 
soit  à  la  fin  d'un  autre  mot;  en  agissant  ainsi, 
elle  recherche  surtout  l'harmonie.  En  français, 
c'est  à  peu  près  la  même  formule  :  Ton  dira  la 
Haute-Marne,  et  la  Scinc-infcrieurc,  etc.  Nous 

avons  dans  le  département  cinq  villages  où  se  trouve  le 

mot  Wald  qui  signifie  foret  : 


Creutzwald  :  la  croix  de  la  forêt. 

Waldhaugen  :  Le  village  de  la  forêt.  Ce  devait  être 
primitivement  une  maison  forestière,  un  rendez-vous  de 
chasse. 

Waldwelstroff  :  Forêt  et  étang  du  fief(  voyez  Slroff). 

Waldwisse  :  La  forêt  de  la  prairie. 

Willer-Wald  :  Viller,  village  ;  c'est  la  même  signifi- 
cation que  Waldhausen. 
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W 


eiller  :  en  allemand ,  c'est  un  petit  village  de  peu 
d'importance,  et  sans  église;  ce  que  nous  désignons 
en  français  par  le  mot  annexe.  Du  mot  Weiler,  on  a 
fait  Weile ,  WilUr,  et  enfin  Villers  en  français.  Nous 
croyons  que  le  nom  allemand  dérive  du  latin  Villa 
(village)  ;  ou  bien ,  celui-ci  l'a-t-il  emprunté  à  la  langue 
tudcsqucTQue  nous  importe  ici?  L'élymologie  imitalive 
existe,  et  nous  le  constatons.  Ce  qu'on  peut  affirmer,  c'est 
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que  les  noms  de  Willer,  Villers,  sont  les  dérivés  et  la  tra- 
duction exacte  de  Weiler,  etc.  Il  est  donc  entendu  que  tous 
ces  noms  signifient  un  petit  village  ou  une  annexe.  Avec  le 
temps,  ils  ont  pu  naturellement  s'agrandir;  souvent  les 
derniers  deviennent  les  premiers 

1.  AUviller  :  Alt,  vieux  (il  est  inutile  de  répéter  vil- 
lage), c'est  le  nom  francisé  de  Àltweiler. 

2.  A ni»n vil  1er»  :  Il  y  en  a  deux  de  ce  nom. 

3.  Angevillers  :  transposition  de  Viller-Ânge  :  Villers. 
village;  ange,  enceinte  (IngeJ. 

4.  Avillers. 

5.  Berveiller  :  celui-ci  a  conservé  son  nom  primitif. 
Ber  est  un  mot  inconnu  ;  mais  comme  c'est  un  nom  alle- 
mand, nous  supposons  et  nous  pourrions  au  besoin  affir- 
mer que  Ber  est  l'abréviation  de  CctûîIjCtt ,  qui  signifie 
aide,  secours,  assistance,  etc.  Ce  village  devait  avoir  une 
maison  de  charité ,  une  maison  de  refuge  pour  les  pauvres. 

6.  Bettaiiiviller  :  Le  surnom  de  Bett,  donné  aux 
villages ,  signifie  que  ceux-ci  se  mettent  sous  la  protection 
et  à  la  garde  de  Dieu.  C'est  une  abréviation  de  betCît , 
prier.  Nous  avons  en  France,  des  fermes  de  ce  nom. 

7.  Bettwiller,  nous  avons  l'équivalent  sous  les  noms 
de  Bettange  et  Betting  ;  ils  ont  le  même  dérivé  que  le  N°  6. 

8.  Beu veille. 

9.  Beuvillers. 
JO.  Beux. 

Ces  trois  villages  ont  la  même  origine;  la  racine  est 
Beuveau,  qui  vient  du  latin  Bivium,  pour  désigner  un  vil- 
lage situé  à  l'intersection  de  deux  routes  qui  se  bifurquent; 
ainsi  la  Haute  et  la  Basse-Beuvoie  ou  Bevoy,  près  du  village 
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de  Crepy,  à  4  kilomètres  de  Metz,  tirent  leur  origine  de 
Bivium,  double  voie. 

11.  miesguerswillei*  :  Bliès,  est  une  rivière  : 
Guersch,  pour  <B>er$te,  orge  (  renommé  pour  T). 

12.  Bonvillers. 

15.  Bousfieweiller ,  est  le  pendant  du  village  de 
Housse  (  voyez  Bousse  ) . 

14.  Eberswiller  :  Eber(obcv),  supérieur;  comme  nous 
disons  le  village  de  Mercy-le-Haut. 

1  5.  Eincheweller  :  abréviation,  mais  tronquée  du  mot 
allemand,  <Ëttt#d)eurttt ,  engranger.  Eincheweiler  aurait 
été  une  grange,  une  censé,  ou  une  ferme  banale. 

16.Ernstwiller  :  Crtldt  en  tudesque,  signifie  sé- 
rieux, tranquille,  pour  dire  un  village  situé  dans  un  site  re- 
tiré ou  triste. 

17.  Faréberswiller:  C'est  l'abréviation  du  N°  18. 
Far-eber-willer ,  (ebcr  pour ober). 

18.  FarscliwHIrr  :  Farsch  ,  mot  corrompu  qui  vient 
de  l'allemand  £avï,  taureau;  ce  village  pouvait  avoir  un 
taureau  servant  aux  troupeaux  de  divers  villages.  Nous 
voyons  encore  la  même  chose  dans  nos  contrées. 

/  Tous  les  deux  dérivent  de 
jf9.  Folsperawlllers   L         l'adjectif  allemand  Soii]- 

0ftm,  disciplinable,  obéis- 

J  sant;  c'étaient  donc  fles 
20.  Folichivlller  :       [        villages  civilisés,  discipli- 

\        nés. 

Folper  et  Folsch ,  sont  des  terminaisons  arbitraires,  dont 
la  langue  allemande  ne  se  fait  pas  défaut;  elle  dirait  égale- 
ment Folscher. 

0 
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21.  Grundwiller  :  Q3ntHÏ>  (allemand),  pour  en  bas. 
Nous  dirions  Bas-Willer,  comme  Ton  dit  Mercy-le-Bas. 

22.  €* uerviller  :  Gîte,  mol  tronque  et  par  abréviation 
de  Geile  (allemand) ,  engrais,  bonne  terre. 

23.  Hun  h  Hier  :  Nous  trouvons  son  dérivé  dans  le  ha- 
meau du  nom  de  Han-sur-Nied  (  la  Nied  est  une  rivière) 
Le  mot  han  est  un  mot  abrégé  et  tronqué  de  l'allemand 
i)ûtlt,  qui  désigne  un  bois,  un  bocage;  cela  pouvait  être 
autrefois.  Han  signifie  aussi  hameau. 

24.  Hottwiller  ou  Holtweillcr. 
La  langue  allemande  a  deux  styles:  le  premier  c'est  le 

langage  fleuri  et  poétique,  le  second  c'est  la  langue  vul- 
gaire,  employée  indistinctement  par  tous  les  allemands.  Ils 
n'ont  pas  de  patois;  il  est  remplacé  par  un  jargon  qui  ne 
trouve  son  pareil  que  parmi  des  tribus  sauvages. 

Le  langage  ordinaire  dira  $Ud)t ,  pour  signifier  à  droite; 
mais  le  paysan  emploiera  de  préférence  le  mot  2jutt. 

Hottviller,  est  donc  un  village  situé  à  la  droite  de  la  roule, 
ou  au  milieu  des  terres ,  comme  nous  avons  ling  pour  dési- 
gner à  gauche  (voir  Ling). 

Nous  ne  nous  confions  pas  au  nom  de  Hottwiller  ou  Hott- 
weiller  ;  il  devait  s'écrire  primitivement  Hutweiller.  Or,  le 
français  aussi  arbitraire  que  la  langue  allemande,  ajoute  ou 
retranche;  comme  hu  se  prononce  hou,  il  conserve  seulement 
ho.  2j)Ut,  en  allemand,  garde,  district;  voir  même  pacage, 
pâtis,  pâturage;  nous  croyons  que  c'est  le  vrai  sens. 

25.  Hirwlller  :  au  lieu  de  Kirchweiller,  village  parois- 
sial, par  opposition  aux  autres  villes  qui  n'ont  pas  d'église 
(voyez  Weiller). 

26.  littncloiivillers,  doit  être  par  onomatopée,  le 


même  que  Landro ff  (voir  dor/f),  village  ayant  une  juridic- 
tion civile.  Un  tribunal  au  premier  degré. 

27.  Iieviller:  Le,  abréviation  de  ley ,  pour  le  distin- 
guer du  village  de  Leyviller. 

28  Ley  willer  :  Ley ,  layes ,  en  celtique  ,  indique  une 
route  vicinale;  ce  qui  ferait  supposer  un  village  au  milieu 
des  terres  ;  c'était  peut-être  lors  de  sa  formation. 

29.  Iioutzviller:  Il  faut  lire  Lust  et  prononcer  Loust, 
du  tudesque  jFttSttJJ,  village  agréable,  riant,  bien  situé, 
par  opposition  à  Ernshciller,  N°  16. 

30.  Iflalnvillers  :  Main ,  mance ,  ferme. 
51.  ^lalavillers:  inconnu. 

32.  REerseliweiller  qu'on  écrivait,  Mœrschweiller,  de 
l'adjectif  mortel)  ,  pourriture  ,  marécageux.  La  ville  de 
Morhangc,  en  allemand,  se  prononce  Mœrschingen  et  a  la 
même  signification. 

33.  Nouftgewiller  :  on  écrivait  Nussiceiller,  prove- 
nant de  la  racine  tudesque  tlu55,  noix.  C'est  donc  le  village 
des  noyers.  Nous  avons  en  français  le  village  de  Noissevillê , 
qui  doit  être  le  synonyme  de  Noussewiller. 

34.  ©rmeraviller  :  par  une  inversion  de  deux  voyelles, 
on  a  altéré  le  sens  du  nom  ;  il  faudrait  écrire  Ermor&viller, 
dérivant  de  l'allemand  (ÊrtttOrtflTtt ,  meurtre,  assassinat. 
Il  se  peut  qu'un  homicide  ait  été  commis ,  lors  de  la  fon- 
dation du  village  ;  aujourd'hui ,  dans  pareille  circonstance, 
au  lieu  de  donner  un  surnom,  on  plante  une  croix. 

35.  Pierre  -  Ville™  :  N'a  pas  besoin  d'interpréta- 
tion. 

36.  Rejera-Viller*  :  Par  corruption,  Ileyers  au  lieu 
de  tteuier  qui,  en  tudesque,  désigne,  contrée,  district. 


Nous  donnons  une   seconde  interprétation  ;   le 
vient-il  de  îtirizettÎK  qui  signifie,  charmant,  attrayant?  Le 
village  serait  alors  dans  un  site  pittoresque. 

37.  Roclionvillerg.  Lorsque  l'allemand  prononce 
Rau ,  le  français  écrit  Ro.  11  est  impossible  de  donner  par 
écrit  la  manière  de  prononcer  Y  Au  allemand. 

Avant  d'être  un  village,  Rochonviller,  comme  l'indique 
son  surnom  de  Viller,  était  une  annexe,  un  petit  hameau 
sans  église.  A  une  époque  qui  n'est  pas  si  loin  de  nous, 
outre  l'impôt ,  la  taxe  pour  le  gouvernement,  il  existait  des 
redevances  seigneuriales,  etc.  ;  quelques  légères  qu'elles 
fussent ,  elles  n'en  existaient  pas  moins. 

Rochonvillers  dérive  du  tudesque  JîttUCijIjuljU  :  terme 
de  féodalité  ,  qui  veut  dire,  Cens  en  poulets (■!). 

38.  Roppewftller  :  mot  tronqué  qui  trouve  sa  racine 
dans  le  verbe  allemand  îiiintpclu  (2),  faire  du  bruit,  du 
fracas ,  gronder,  crier.  Les  habitants  de  ce  village  ,  ou  son 
chef  féodal,  devait  avoir  un  caractère  hostile.  Nous  trou- 
vons ses  oppositions  dans  les  villages  de  Folperswiller  et 
Folschwiller,  réputés  rangés,  civilisés,  et  dans  Volmerange, 
qui  vivait  en  bonne  intelligence  avec  les  villages  voisins. 

Ce  qui  serait  stygmatisé  aujourd'hui,  était  autrefois  un 
titre  d'orgueil.  Nous  avons  encore  des  compagnons  du  tra- 
vail qui  prennent  le  surnom  de  Dévorants,  de  Brise-tout,  et 
des  Maîtres  d'armes  sans  quartier.  Nous  croyons  aussi  que 
Roppevillers  peut  être  le  mot  tronqué  de  Rupcrt ,  du  nom 
d'un  empereur  qui  favorisait  les  Messins. 


(1)  Voir  les  Notes  justificatives. 

(2)  A  moins  qne  Roppe  ne  soit  le  nom  propre  allemand  Ruprecht, 
en  français  Robert ,  en  transformant  le  P  en  B. 


39.  Schmltt  wtller  :  Schmitt ,  forgeron  ;  cela  ne  nous 
étonne  nullement  que  le  nom  d'une  profession  soit  accolé 
au  nom  d'un  village  ;  cela  se  faisait  au  vieux  temps. 

40.  Villers  :  Désigne  purement  un  village  sans  église. 

41.  Villers-Betnacli  :  Trois  mots  allemands  : 

JjUUr0,  de  Weiler,  village; 
JJft  :  Abréviation  de  Beten,  prier  Dieu; 
2lcl)  :  Autre  abréviation  tronquée  de  Àcker,  acres, 
arpens,  terres  ou  cultures. 

A  l'appui  de  cette  étymologie  ,  nous  citerons  la  chro- 
nique suivante  : 

c  II  existait  dans  ce  village ,  une  abbaye  fondée  vers 
11 56,  par  Henri,  comte  de  Carinthie  ,  premier  abbé. 

« En  1226,  Rodolphe  de  Pont,  chanoine  de 

c  la  grande  église  de  Trêves,  donna  à  l'abbaye  de  Villers 
«  un  domaine  (  acher  ) ,  deux  moulins  et  quatre  maisons 
«  qu'il  possédait  à  Trêves,  à  la  condition  que  les  moines 
t  cultiveraient  la  vigne  plantée  auprès  du  couvent,  qu'ils 
«  en  boiraient  le  vin  chaque  jour  de  l'année ,  sans  pou- 
«  voir  jamais  en  vendre  quclqu'abondante  que  soit  la 
«  récolte 

c  Qu'ils  chantassent  avec  plus  de  ferveur  les  louanges 
«  du  Seigneur,  et  priassent  enfin  pour  la  rémission  des 
c  péchés  du  fondateur.  » 

c  Travailler,  c'est  prier,  dit-on  !  »  Au  rebours  de  ce  pro- 
verbe, Villers-Iletnach  prie,  travaille  et  cultive. 

42.  ViHers-la-Chêvre.         )        _.  , 

/  IVoms    donnes    par 

A7>.  \  illerft-Ift-JIoiitagiie.  /  ... 

_       _             \  imitation. 
44.  Vlller«-le-Rontl.            j 

| :,.  WIHer-Wald  :  Vald,  forêt,  le  village  de  la  forêt. 
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46.  Illegwlller  :  Village  de  la  prairie  (  Wiese). 

47.  Villette:  Ici  c'est  le  diminutif  de  villcrs,  comme 
nous  avons  imité  l'Italien  en  faisant  de  maison  ,  mai- 
sonnette, etc. 

48.  Woussewiller:  il  s'écrivait  autrefois  Wustweiller 
(u  comme  ou);  tlhtst,  en  allemand,  marque  du  désordre, 
delà  confusion;  les  maisons  de  ce  village  seraient  donc 
éparses  çà  et  là.  Wwt  signifie  aussi  sale ,  boueux. 

49.  Woiistwlller  :  a  la  même  étymologie  que  Wous- 
sewiller,  seulement  la  radicale  dans  Wust  est  plus  complète. 

On  remarquera  que  les  noms  des  villages  qui  ont  un 
double  IF  et  sans  Y  S  final,  font  partie  des  cantons  allemands, 
tandis  que  les  autres  s'écrivent  presque  tous  Villers. 


FI1TALE  EN  VILLE. 


ujoukd'hui  le  mot  ville  aune  autre  importance  qu'on 
ne  lui  en  accordait  au  moyen-âge;  à  cette  époque, 
VILLE,  qui  dérive  de  la  basse  latinité  villa,  suivant 
Wachter,  désignait  une  maison  de  campagne  ou  une 
pelite  métairie. 
Le  département  possède  encore  50  villages,  dont  les  noms 
portent  le  titre  pompeux  de  ville  : 

1.  Abbevillc.  3.  Anccrvlllo.  . 

2.  Afflévlllc  4.   Baronvllle. 
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5.  Bcttlalnvlllc  (1). 

6.  BlonvlIIe. 

7.  Bralnvllle. 

8.  Bruvllle. 

9.  Buré-Ia-vlIle. 

10.  €  lianvllle. 

11.  Charlevllle. 

12.  Errou ville. 
15.   FlévIHe. 

14.  Fo ville. 

15.  Frlauville. 

16.  Génaville. 

17.  Gondrcvlllc. 

18.  nannonvlllc. 

19.  HenrlvlIIe  (2). 

20.  Immonville. 

21.  Jouavllle. 

22.  Joudrevlllc. 
25.  E.aneuvllle. 
24.  Longevllle. 


25.  Longlavllle. 
20.  Mouavlllc. 

27.  Murvllle. 

28.  Plappcvlllc. 

29.  Rézonvllle. 
50.  Scrrouville. 
31.   Sponville. 
52.  Torvllle. 

55.   T  îi  S  mon  ville. 

54.  Thonvlllc. 

55.  ThumérevIUe. 

56.  Tronville. 

57.  Verncvllle. 

58.  Vllle-aïi-tlontols. 

59.  Villc-Roudlémont. 

40.  Vllle-Rupt. 

41.  Villc-sur-Iron. 

42.  vionvllle. 
45.    Vi  avilie. 
44.    Xosiville. 


45.  BouzoMville  :  Actuellement  encore  son  nom  alle- 
mand est  ftOMZtlibùïîî :  Bousen,  pour  Bouzon,  nom  propre, 
et  Dorff,  -village.  C'est  ce  qui  prouve  que  le  mot  ville  indi- 
quait autrefois  une  métairie  ou  une  maison  de  campagne, 
qui  s'est  transformée  en  un  village.  En  langage  austrasien 
son  nom  était  Bossonville. 

46.  Hagevillc,  du  tudesque  et  par  abréviation  de 
fittj  >  clôture,  un  bien  entouré,  ville  ou  village  ayant 
une  enceinte  :  en  allemand  ijttC|t)cilcr. 


(1)  Voir  Bettwiller. 

(2)  Doit  son  origine  au  duc  Henri,  et  date  de  1608. 
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47.  ITIoliieville  :  Correspond  au  nom  tudesque  de 
iH0mer0&0rff ,  village  de  moines. 

48.  IVoisseville  :  Ressemble  à  Nousseviller ,  le  village 
des  noyers. 

49.  Otton ville  :  Nous  avons  Ottange  qui  peut  être  l'é- 
quivalent. 

50.  Kaville ,  anciennement  ROLLINGEN ,  par  corrup- 
tion du  mot  allemand  tiuljd0i3,  sans  relâche,  vie  agitée. 
Ce  village  possédait  un  château  fort;  son  gouverneur  était 
constamment  en  éveil  pour  combattre  les  routiers,  les 
compagnies  blanches,  et  pour  parler  catégoriquement,  les 
voleurs  de  grands  chemins,  qui,  au  moyen-âge,  infestaient 
le  pays.  La  finale  ingen  (  voir  ange)  dénote  que  le  village 
avait  une  enceinte  pour  le  protéger. 

«  Vers  le  milieu  du  xne  siècle  ,  sous  le  règne  de  Louis  le 
c  Jeune,  roi  de  France,  et  sous  celui  de  Frédéric  Barbe- 
«  rousse,  empereur  d'Allemagne ,  l'évêque  de  Metz,  Thé- 
«  odoric  ,  acheta  ce  château ,  le  fortifia  et  y  mit  une  forte 

«  garnison  chargée  de  veiller  à  la  sûreté  des  chemins » 

De  là ,  son  nom  de  Rollingen. 

51.  Tlilon ville:  Que  de  controverses  dans l'étymolo- 
gie  de  ce  nom!  Nous  allons  essayer,  si,  par  une  nouvelle 
interprétation  ,  et  en  nous  appuyant  sur  la  racine  de  son 
nom  primitif,  nous  pourrions  asseoir  une  étymologic  ratio- 
nclle.  . 

Lorsque  les  Teutons  qui  étaient  primitivement  appelés 
©CUtaljftt  (i)  firent  irruption  dans  le  Pays-Messin,  leurs 


(1)  La  nouvelle  orthographe  allemande  écrit  également   Deuts- 
clien    ou    Teulschni. 
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traces  se  confondirent  avec  celles  des  Francs  qui  avaient 
une  certaine  conformité  de  mœurs  et  de  langage.  Nous 
trouvons  leurs  noms  dans  plusieurs  chartes  où  Thionville  est 
designé  sous  le  nom  de  Deudenhow,  Teutenhoff.  Les  campa- 
gnards du  pays  disent  encore  Deudenhow;  ce  qui  est  juste, 
la  traduction  de  Deutscheshoff,  hov  ou  how,  hameau,  village. 
Le  village  des  Teutons. 

Nous  abordons  maintenant  l'étymologie  de  Thionville. 
Nous  pensons  qu'elle  ne  peut  pas  se  rendre  par  Théodonis- 
Villa.  C'est  une  erreur  des  plus  graves.  Thion  est  le  mot 
français  tronqué  de  Deu  ou  de  Teu.  Pour  trouver  l'étymolo- 
gie  d'un  nom,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  il  faut 
la  chercher  dans  sa  racine  primitive. 

Pour  la  première  fois ,  l'on  voit  dans  une  charte ,  sous  la 
date  de  775,  Thionville  désigné  par  Théotonis,  ce  qui  tra- 
duit très-exactement  le  nom  générique  allemand  Deuden , 
par  le  changement  des  lettres  D  en  T,  comme  de  Deutschen 
on  a  fait  Teutons, 

Nous  trouvons ,  sous  la  date  de  783 ,  une  autre  charte  où 
Thionville  porte  le  nom  de  Théodonis-Villa ,  au  lieu  de  Thé- 
otonis. Comment  cette  transformation  s'est-elle  faite?  est-ce 
arbitrairement?  est-ce  par  erreur  d'un  copiste?  est-ce  le 
fruit  de  l'ignorance? 

De  là  sans  preuve  aucune,  sans  aucune  suite  de  traditions, 
on  inventa  cette  histoire  fabuleuse. 

«  Un  certain  chef  franc ,  du  nom  de  Théodon  et  qui  vi- 
«  vait  sous  la  première  race  de  nos  rois,  fonda  la  ville  de 
«  Thionville.  » 

Lorsque  l'histoire  même  de  cette  première  race  est  tout  au 
moins  douteuse,  que  doit-on  croire  d'un  chef  du  nom  de 
Théodon?  oùa-t-on  vu  ce  nom?  dans  quelle  page  historique? 
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dans  quelle  légende  traditionnelle?  sur  quel  appui  repose 
l'existence  de  ce  Théodon?  Si  ce  conte  était  vrai ,  pourquoi 
ne  pas  dire  Théodon  ville?  il  y  aurait  alors  une  ombre  de 
vraisemblance. 

D'autres  prétendent,  sans  plus  de  titres,  que  cette  ville 
date  du  règne  de  Théodose.  Nous  repéterons  également: 
pourquoi  n'a-t-on  pas  conservé  la  radicale  de  Théo  ?  c'était 
de  toute  rigueur,  et  de  la  plus  haute  importance. 

Enfin ,  on  avance  que  Thionville  doit  son  origine  à  un 
chef  romain  du  nom  de  Thion ,  et  que  le  château  daterait  de 
cette  époque.  Qu'il  soit  du  temps  de  Théon,  de  Théo  ou  de 
Thion,  rien  n'est  plus  erroné  que  de  donner  à  cette  cons- 
truction qui  existe  encore,  une  époque  plus  reculée  que 
celle  du  xe  au  xie  siècle. 

Nous  protestons  contres  ces  romans  historiques  qui  ne  re- 
posent sur  aucun  apographe  authentique.  Rien  de  plus 
simple,  pour  trouver  l'étymologie  de  cette  ville,  que  de  se  re- 
porter à  sa  première  page  historique  de  775,  et  de  prendre 
dans  le  pays  même  les  expressions  techniques  qui  ont  rapport 
à  Thionville.  Voici  dix  siècles  écoulés  depuis  la  première 
charte  de  775,  et  Thionville  conserve  encore  aujourd'hui, 
dans  le  pays  et  parmi  les  campagnards,  son  nom  primitif 
de  Deudenhoff(\).  Nous  avons,  près  de  Sarrebruck ,  la  Maison 


(\)  Bullet  dans  ses  mémoires  sur  le  celtique ,  T.  1 ,  p»  233 ,  donne 
l'étymologie  suivante  : 

■  Didenheim.  anciennement  Tudinhaim,  en  celtique  :  Tu,  près; 
ii  Din ,  en  composition  Den  ,  rivière  ;  Ham ,  Heim  ,  habitation.  > 

C'était  désigner  un  village  près  de  la  rivière.  Il  est  vrai  que  Metz 

>m nk  ont  la  même  position  topographique. 

Qfami  pourrions  ajouter  à  celte  définition,  Din  ,  Den  ,  en  compo- 
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teutonique:  Jja0  ÏJmtôCl) e0-^aU6;  pourquoi  Deudenhow 
ne  serait-il  pas  le  village  des  Teutons? 

D'ailleurs  les  transformations  de  Deuden,  en  Théon ,  Théo, 
et  Thion  sont  flagrantes  ;  il  en  est  de  Thionville  comme  de 
ces  autres  villages  qui  ont  la  même  monosyllabe.  Nous  en 
avons  dans  le  département  trois  autres  qui  commencent  de 
même.  Ce  sont  : 

THtL,  THICOURT  et  THIMON VILLE. 

Nous  avons  raison  de  citer  Thicourt  pour  corollaire  de 
Thionville.  Nous  trouvons  dans  l'histoire  de  Lorraine ,  par 
D.  Calmet,  que  Thicourt  avait  pour  nom  autrefois  Didenrecht, 
il  ne  donne  pas  son  étymologie,  nous  y  suppléons. 

En  jargon  de  Lorraine,  on  dit  Diden  ;  en  allemand  Deu- 
den,  Dcutschen  ou  Teutschew,  en  français  Tudesque  ou  Teuton; 
en  latin  barbare  Teutùci  ou  Thetotisci  ;  nom  par  lequel 
étaient  désignés  dans  le  moyen-âge  les  Teutons  ou  Alle- 
mands. 

Jîtutttredjt  :  Diden  ,  Teutons;  Recht,  droit,  justice; 
c'était  la  justice  ou  la  vengeance  des  Teutons. 

Nous  concluons  que  c'est  par  imitation  ou  arbitrairement 
que  l'on  a  changé  Deudenhow  ou  Teutenhow ,  en  Théotonis 
(775) ,  puis  Théodonis  (783)  et  définitivement  francisé  par  le 
nom  de  Thionville. 


sition  avec  Den  ou  Dam ,  fleuve ,  rivière  ou  écluse.  Par  exemple , 
en  Hollande  :  Geneminden ,  Heusden ,  Amsterdam ,  Rotterdam ,  etc. 
Mais  nous  sommes  loin  d'accepter  cette  interprétation,  parce  que 
Tudinhaim  ressemble  à  s'y  méprendre  à  Tudesheim,  Teutesheim 
et  enfin  Tcutenheim. 


Nous  croyons  que  ceux  qui  ont  fait  dériver  Thionville  de 
Thécdonis-villa ,  sont  dans  l'erreur;  et  nous  pensons  qu'on 
peut  adopter  une  proposition ,  qui  fait  remonter  l'origine  de 
ce  nom  à  Deudenhow  ou  Teutenhoff,  village  des  Teutons.     * 


FINALES  EH  El  ET  Y. 


L  est  fort  difficile  et  presque  impossible  de  trouver 
l'étymologie  des  nombreux  villages  du  département, 
dont  les  noms  ont  subi  une  transformation  fran- 


La  plupart  de  ces  noms  ont  été  donnés  par  des  campa- 
gnards, dans  l'idiome  du  patois  mélangé  de  celtique,  de 
latin,  et  surtout  d'allemand  ;  or,  ils  estropient  les  noms,  dou- 
blent les  consonnes  ou  triplent  les  voyelles.  Après  un  cer- 
tain laps  de  temps ,  on  ne  peut  plus  accrocher  une  étymolo- 
gie  à  des  noms  inconnus,  tronqués  etc. 

VY  finale  se  reproduit  quatre-vingt-huit  fois  dans  les 
noms  des  villages  Messins.  Comment  trouver  une  étymolo- 
gie  dans  une  simple  lettre  ? 
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Nous  allons  cependant,  et  autant  que  nos  moyens  nous 
le  permettent,  formuler  quelques  propositions  que  nous 
diviserons  en  trois  parties. 

4°.  Nous  classerons  les  villages  qui  avaient  autrefois  une 
autre  dénomination,  et  nous  prendrons  celle-ci  pour  base  de 
nos  appréciations. 

2°.  Nous  citerons  les  noms  des  villages  qui  ont  conservé 
leur  ancien  nom  en  EY,  pour  servir  à  l'appui  de  la  première 
partie. 

5°.  Enfin  nous  terminerons  par  la  nomenclature  de  tous 
les  autres  noms  qui  finissent  par  Y  Y.  Nous  croyons  que 
dans  cette  généralité,  la  majeure  partie  a  adopté  cette 
finale  banale  par  imitation ,  et  que  d'autres  ont  francisé  la 
diphthongue  ey  en  y.  Ceux-ci  peuvent  avoir  une  antique  ori- 
gine; connaître  ces  derniers  serait  chose  difficile. 

Certains  villages  dont  le  nom  finit  aujourd'hui  en  F, 
tels  que  : 

Louvigny,     Silly,       Vremy,    etc.  s'écrivaient  autrefois 

S ouuntcg ,  Stllej,  lîrameg,  etc. 

De  là ,  nous  pouvons  conclure  que  la  voyeile  Y  a  été 
adoptée  comme  un  signe  distinctif ,  puisqu'elle  se  reproduit 
quatre-vingt-huit  fois  dans  le  département  sans  y  compren- 
dre les  sept  villages  qui  finissent  avec  l'ancienne  terminai- 
son en  EY:  Dans  quel  but?  nous  allons  l'exposer. 

Pendant  cinq  cents  ans  que  Metz  dans  son  autonomie  se 
gouverna  librement,  cette  ville  a  été  constamment  en  hos- 
tilité avec  tout  le  pays  qui  l'environnait.  L'on  peut  dire 
qu'autour  d'elle  il  n'y  avait  que  des  ennemis. 

Tous  les  villages  en  Y  (voir  la  carte  départementale) 
entouraient  cette  cité  comme  dans  un  réseau  de  fer.  L'on 
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pourrait  donc  avancer  que  ces  villages  étaient  des  confé- 
dérés, qu'ils  s'entendaient  entre  eux,  pour  faire  face  à  leur 
ennemi  commun.  Metz,  à  cette  époque,  avait  de  nombreux 
soldoyers  soutenus  par  une  milice  bourgeoise  très-bien 
aguerrie.  Les  confédérés,  ou  la  Ligue  de  la  campagne 
contre  la  République  messine,  etc.  (voir  les  annales  sur 
Metz),  ajoutèrent  au  nom  de  leur  village,  la  dyphthongue 
allemande  <£t  ou  M  pour  marque  d'adhésion  ,  ou  signe 
distinctif  de  la  ligue. 
Ei  est  l'abréviation  de  deux  mots  tudesques  : . 

(Etfer  ,  zèle ,  ardeur, 
et  de  (Êtfcgf  1X006,  confédérés,  alliés, 
Cette  espèce  de  jacquerie  portait  souvent  le  ravage  dans 
toute  la  contrée  messine  (\).  Nous  croyons  donc  cette  donnée 
juste  et  on  peut  l'adopter  comme  un  fait  historique, 

(1)  Metz  payait  avec  usure,  et  appliquait  la  peine  du  talion  avec  une 
énergie  toute  républicaine. 

Nous  trouvons  dans  un  édit  de  1354  :  «  qui  ordonne  que  tout  ou- 
«  vrier  allant  en  vigne  porterait,  pour  sa  défense,  une  lance  avec 
«  une  arbalète  (c'était  repousser  la  force  par  la  force). 

«  En  1386.  Les  Messins  brûlent  plusieurs  menils  et  villages  au- 
<r  tour  de  Thionville  et  de  Boulay. 

«  1429.  Ceux  de  Mets  déstruyrent  tellement  l'abbaye  de  Saint-Martin 
«  en  la  dépendance  de  laquelle  y  avait  quatrevingts  feux ,  qu'ils  ne 
«  laissèrent  point  une  maison  droicte  et  n'y  demeura  rien  de  bout  et 
«  entier  (Chroniques  de  Metz).  » 

«  1430.  Les  Messins  mettent  le  feu  à  Moyen- Vie. 

«  1443.  Les  Messins  brûlèrent  le  château  de  Brehain ,  etc. ,  etc. 

«  1490.  Les  Messins  allèrent  assiéger  l'église  de  Rombas,  la  prirent 
«  d'assaut  le  7  Juin  1490  et  la  brûlèrent.  Le  10,  ils  y  revinrent  avec 
«  un  grand  nombre  d'ouvriers ,  détruisirent  le  village  de  fond  en 
«  comble ,  après  l'avoir  pillé. 


VILLAGES  FÉDÉRÉS 

DONT  LES  NOMS  ANCIENS  ONT  ÉTÉ  CHANGÉS 

En  Y(l). 


4.  AiUilly.  —  ANTELLEY.  An,  abréviation  du  mot 
allemand  2lnbûU,  défricher,  cultiver; 
et  du  mot  celtique  Tilly,  til,  ou  tilleul. 

2.  Arry.— AIREY.  (Cclt.)  Ayrrant,  aire,  grange. 

3.  Au*ny.— AWEGNEY. 

4.  Borny—  BOURNEY.  (Ail.)  iîortt,  puits,  fontaine; 

Y(Celt.  ),  habitation  près  d'une  source  ou  d'une 
fontaine. 

5.  Bucliy.  -  BOUXEY.    (Ail.)  JhltZfl,  porcs  (vil- 
lage élevant  des). 

(     l    )  \    Il    II    I      \     I     «     I     IO    \    M 

(Aus.  )  :  AVSTRASIEN; 
(Ail.):  SUleimnrt; 
(Cclt.)  :  Celtique. 
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6.  Cliérftsy  ou  CHÉRISEY.  —  Son  ancien  nom  étail 
SARRIXY.  Ce  mot  corrompu  et  adapté  suivant  la  finale  Y 
de  la  ligue,  dérive  de  l'allemand  Ôdjttreit,  s'assembler  en 
foule,  se  réunir  en  troupes,  en  bandes.  Le  nouveau  nom 
qui  est  Chérisey  se  rapproche  de  la  racine  allemande. 

7.  Eniiery.—  EIGNERY  ;  (Ail.)  (EtgettCr ,  propriétaire, 
terre  allodiale. 

8.  Fey.  —  FAIEY  et  FAYT:  (Cclt.)  Fe,  Faie,  enclos; 
Y  (1),  abréviation  de  Idden,  habitation ,  hameau  ou  maison 
ayant  une  clôture. 

9.  Glatigny — GLATIGNEY. 

10.  Jarny.- JENISY,  JARNISY. 
41.  Legs?.  —  LESSEY:   (Ail.)   de  jTese,  cueillette    de 

fruits,  vendanges,  et  Y,  habitation  hameau  ayant  des  ver- 
gers. 

Les  fruits  et  les  vins  de  ce  village  sont  en  grande  répu- 
tation. 

12.  IiOitvigny. — LOWENEY.  Par  erreur  de  transfor- 
mation le  double  W  a  été  scindé  en  deux;  de  l'un  on  a  fait 
unU,  et  l'autre  est  resté  lié  au  nom.  La  traduction  est 
également  faussée;  Cûtt>  au  lieu  de  CôtJD  veut  dire  un 
lion  et  non  pas  un  loup  ;  donc  Loweney  signifie  que  le 
châtelain  avait  un   caractère  Léonin. 

«  Prit  pour  lui  la  première  en  qualité  de  Sire. 
«  Elle  doit  être  à  moi ,  dit-il  ;  et  la  raison , 

«  C'est  que  je  m'appelle  lion , 

«  A  cela  l'on  n'a  rien  à  dire.  » 


(1)  Y,  abréviation  du  mot  Celtique,  Id,  Idd  ou  Idden,  habitation 
hameau. 


C'est  ainsi  que  le  nom  (Ail.)  jTôUîntarttg  l'explique,  et 
dans  lequel  on  trouve  la  radicale  Loweney. 

43.  ©gy.  — AUGY  — OIXEY.  — (Celt.)  d'où  vient  le  pa- 
tois Osche  ou  Ousche,  terres  labourées  et  fermées  par  des 
haies. 

Il  peut  aussi  dériver  de  (Celt.)  06,  mur; 

Y,  habitation,  hameau  entouré  d'un  mur. 

14.  Olgy. —  ALLEXY.  Il  peut  tirer  son  origine  de  l'al- 
lemand 2Ulfxrit  -y  qui  signifie,  toujours  prêt,  en  tout  temps 
disponible. 

Son  étymologie  se  trouve  encore  dans  le  celtique , 

0L,  ou  AL,  élévation,  hauteur,  colline. 
G.  —  Abréviation  de  Gadium,  gué  de  rivière; 
Y. — Habitation;  c'est  sa  position  topographique. 

15.  Orny.—  ORNEY. 

16.  Pagny.  -  les  -  Goln  —  PAGNEY.  (Cel.  )  Paeck, 
montagne,  Y,  demeure. 

Ce  nom  lui  a  été  donné  par  imitation  d'un  autre  village 
du  même  nom ,  qui  est  situé  dans  le  département  de  la 
Meurthe. 

17.  Sey.— SCIEY. 

18.  SUIy.— SILLEY. 

19.  Vigny,— VEGNEY:  Autant  d'autres  villages  se 
sont  réunis  pour  le  bien  commun,  celui-ci  au  contraire 
renie  sa  coopération,  en  allemand  foetjem,  signifie  de- 
nier, refuser. 

20.  Vremy.  —  VRAMEY.  Le  pocrac  de  Chan-IIeur- 
li ii  (1),  écrit  en  patois  messin,  si  populaire  dans  les  dépar- 

(4)  Il  est  à  sa  cinquième  Edition,  Loi  telle,  Libraire,  Editeur,  à  Metz. 
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temcnts  de  la  Meuse,  de  la  Mcurthe  et  de  la  Moselle,  a  son 
sujet  dans  ce  village.  Vrcmy  ou  Vramey  (Vre,  vra  sont  du 
patois).  Nous  croyons  comme  cela  arrive  souvent,  en  trans- 
crivant un  nom,  que  le  V  devait  être  primitivement  un  F 
et  qu'il  faudrait  écrire,  Fremy  ou  Framey.  Il  provient 
de  deux  abréviations  allemandes: 

J$ït,  Freiy  libre,  franc-alleu; 
,  Mey,  de  Jfletem,  métairie. 


Nous  avons  déjà  trouvé  de  ces  nombreuses  abréviations  et 
transformations,  qui  écrivaient,  e,  ou  i,  au  lieu  de  ei.  Quand 
au  changement  du  V  en  F ,  c'est  sans  conteste  ;  cela  arrive 
fréquemment.  Ainsi ,  en  sténographie  l'on  prend  souvent 
l'un  pour  l'autre. 


VILLAGES  FEDERES 

AYANT  LA  FINALE  EN  E1T. 


A.  Chambley. — (Gelt.)  Ley  ou  Layes  ,  route  vicinale, 

F,  habitation. 
Champ  et  habitation  sur  une  route  vicinale. 

2.  Colmey.  (Voir  les  syllabes  mè,  mai.) 

3.  Colombey. 

4.  Iiiibey. 

5.  Olley. 

6.  Sorbey:  Mot  corrompu,  selon  nous,  et  dérive  de 
deux  mots  allemands  : 

BOX  au  lieu  de  schor,  de  0d)0rCtt,  bêcher,  ratis- 
ser, sarcler; 

Cet,  abréviation  de  Ociluuù  ,  petit  champ  sépa- 
re., peut-être  à  litre  de  location. 

7.  Vllletey. 

-4M— 


VILLAGES  FEDERES 

DONT  UNE  PARTIE  A  DU  AJOUTER  UN  Y  A  SON  ANCIEN 
NOM,  OU  A  ÉTÉ  ADOPTÉ  PAR  IMITATION. 


i.  Aiicy  :  de  deux  mots  allemands  : 

2ln.  abréviation  de  2lttb(Ut,  défricher  et  cultiver 
l^\i  de  ^tôtnrnf  >  citerne,  réservoir  d'eau. 
C'était  la  culture  ou  le  défrichement  près  du  réservoir, 
etc.  C'est  encore  sa  position  actuelle. 
.  2.  Anderny,  (Ail.)  2ltt&rin0ett,  se  serrer  vivemenl 
à  l'approche  de  l'ennemi,  charger  vivement;  c'était  un 
surnom  de  guerre.  Presque  tous  les  villages  avaient  des 
chefs  allemands. 

3.  Aoury:  mot  corrompu,  (Ail.)  2lttfrii()rar ,  sédi- 
tieux, insurgé.  Ce  surnom  correspond  au  principe  de  h 
ligue. 
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4.  Argancy. —  (Celt.)  Argae,  clos,  clôture,  enceinte; 

l'équivalent  de  Court  ; 
F,  habitation,  hameau,  maison. 

5.  Bailly .  —  (Aus.)  On  peut  supposer  que  c'était  un  vil- 
lage ayant  eu  des  portes.  Le  mot  Baille  signifie,  porte 
avancée ,  d'une  ville  ou  d'un  village  ;  comme  Bairie  (Aus.) 
barrière  d'une  porte.  Nous  avons  à  Metz  la  rue  Wad-Billy, 
du  saxon  Wade  ou  Wardc,  garde.  Billy  pour  Baille,  porte, 
c'était  le  gardien  delà  porte  ou  de  la  poterne  (historique). 

6.  Batilly  —  (Celt.)  Battis,  pelouse. 

7.  Bécliy .  — (Celt.)  Bœrie ,  ferme. 

8.  Boudrezy.— -(Ail.)  |3u^etl2tttd t  droit  d'étalage, 
ce  droit  s'achetait  autrefois.  U  en  allemand  à  la  même  va- 
leur que  OU. —  F,  habitation  (voir  Voisage). 

9.  Cliallly. 

14».  Charency.  13.  Chémery. 

11.  Charly.  14.  Chesny. 

1».  Chémery.  1*.  Chcuby. 

46.  Coiney.— (Celt.)  Coen  ou  Goen,  vallée; 

ou  de  Coedog,  lieu  planté  d'arbres  ; 
C,  abréviation  (Celt.)  de  Cab,  grange;  Y,  demeure. 
Maison  et  grange  de  la  vallée,  ou  entourées  d'arbres. 

17.  t'olligiiy. 

i8.  Corny.  —  (Celt.)   Corn,    abréviation  de  Cornale, 
canton,  district,  quartier  de  pays; 
F,  habitation;  nous  dirions,  un  chef-lieu. 
49.  Ciitry.  — (Celt.)  Cnt,  court,   enclos,  en  général, 

ce  qui  enveloppe; 
R,  abréviation  de  Rab,  petit; 
F,  habitation. 
Petite  maison  avec  cour  et  clôture. 
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20.  Cuvry.  —  (Celt.)  Cwr,  eau,  rivière.  (Ce  village 
est  situé  sur  la  rivière  de  Seille.)  Y,  hameau ,  demeure. 
Le  W,  se  prend  alternativement  pour  U  ou  pour  OU. 

21.  JUrstry.—  Improprement  appelé  DESTR1CK,  mi- 
lieu ,  de  ©estrtdt)  i  composé  de  deux  mots  saxons  : 

De,  abréviation  de  Derb ,  fort,  vigoureux  ; 
Stry,  mot  tronqué  de  strich,  district. 

Cela  devait  être  un  district  fort ,  étendu ,  tel  que  l'indique 
son  étymologie. 

Une  ancienne  tradition  du  Pays- Messin  , 

dit:  «  Louis-le-débonnaire ,  empereur  et  roi  de  France,  a 
eu  dans  Destricht  deux  maisons  royales. ......  il  existe  des 

actes  de  ce  monarque  datés  de  cet  endroit.  On  donnait 
aussi  à  ce  village  le  nom  de  Destroff(  voir  stroff),  juridic- 
tion; c'était  donc  une  forte  juridiction  royale. 

22.  Fallly. —  Nom  d'une  très-ancienne  famille  de  Lor- 
raine. 

25.  Fleur  y. 

24.  Fléwy. — Nous  avons  Fléville  et  Flécourt. 

25.  Fouligiiy. —  Doit  être  le  synonyme  de  Foville  ou 
Folville;  construction  qu'on  peut  regarder  comme  l'on  dit  : 
une  folie. 

26.  Gorcy. —  (Celt.)  peut  dériver  de  Gaut,  forêt. 

27.  Hémilly.—  (Celt.)  Hamel,  petit  hameau. 

28.  lier n y. — (Celt.)  Hera  ou  Hereau,  aire,  grange; 
ou  bien  ,  terrain  inculte. 

N,  abréviation  de  Nan  ,  rivière  (le  même  que  Dan, 

Dam  )  ;  Il  signifie  aussi  vallée  ; 
Y,  habitation  (C'est  la  position  du  village). 
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29/  Illgny.  — (Celt.)  Hay,  Hayen,  broussailles. 

30.  Hugslgny. — (Cclt.)  Hossit,  écurie  de  campagne. 

31.  Jouy. —  Jou  (voir  le  dictionnaire  latin);  mot  cel- 
tique, gén.  Jovis  ,  Jupiter  {VU  ou  V  s'allcrne)  ; 

F,  habitation. 

C'est  donc  un  village  qui  s'est  mis  sous  l'égide  de  Jupiter; 
comme   nous   avons   des  villages   sous   l'invocation   d'un  • 
saint. 

32.  Jury. —  (Celt.)  Jur,  genévrier; 

F,  demeure   entourée   de  genévriers. 

33.  Jussy. 

34.  Iiitliry. 

35.  Kiaqiieiiexy. 

36.  Lexy.  —  (Celt.)  Layer,  route  vicinale. 

7,1.  Lorry. —  (Celt.)Lores,  petites  cabanes   (primiti- 
vement). 

58.   l>ii|»|»>.  41.  Malzery. 

39.  Magny.  42.  Many. 

40.  Mairy.  43.  Mardlgny. 

Ces  quatre  villages  (  les  Nos  39  à  42)  étaient  des  fermes. 

44.  ITIarly.  —  (Cclt.)  abréviation  de  Marca  ,  limite; 

Ly,  abréviation  de  liracux,  fangeux,  boueux. 
C'est  encore  sa  position. 
)■>.  Marsilly. 
16.   ITIercy. 

47.  Iflexy. — (Celt.)  Meusyd,  campagne; 

F,  demeure,  métairie. 

48.  Iffontlgny-lès-Metz. 

19.    Hoiltlffny-lèg-Saillt-.lvolfl 


«+8  10G  §+» 

60.  IVoiillly. 

51.  i*ouilly.  55.   Sanry. 

52.  llcmllly.  56.   Sanlny. 

53.  Sallly.  57.   Scrvlgny. 

54.  Nancy.  58.  Slllcgny. 

59.  Tltury  (grande  et  pelitc),  est  composé  de  deux 
hameaux  ;  son  nom  dérive  du  tudesque  et  du  celtique. 
Dans  le  vin*  siècle ,  c'était  déjà  un  iief  occupé  par  des 
religieux. 

Thur  :  abréviation  du  mot  tudesque,  ^iirljiitfr, 
moine  -cloîtrier  ;  suivant  la  règle  d'une  vie  ascé- 
tique ; 

Y,  abréviation  celtique  de  Idd  ou  Iddin,  habitation,  etc. 
Couvent  cloîtré. 

60.  Tragny.  —  Est  encore  nommé  en  allemand  Tren- 
nery,  du  mot  WtjtàtitU9  désunion,  discorde,  scission. 

61.  Trémery. —  (Celt.)  Tréma,  chemin,  ou  de  Tremen, 

Tremon ,  passage ,  passade  ; 
Ri,  ou  Ry,  ruisseau. 

62.  Ugny.  —  (Celt.)  Ugr,  humide;  Ny,  abréviation  de 
Nyth,  domicile. 

63.  Vanv. 

64.  Verny.~ (Celt.)  Vern  ou  Gwern,  aulne  (arbre); 

F,  demeure  entourée  d'aulnes. 

65.  \igj. 

66.  Villaney. 

67.  VMry. — Son  ancien  nom  était  Vallange,  (Ail.  ) 

vOflU ,  chaussée  ; 
Ange ,  enceinte  (voir  Ange). 
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68.  Vry  — VERY. 

Beaucoup  de  noms  sont  restés  sans  définition,  nous 
aurions  pu  trouver  facilement  leur  étymologie;  mais  nous 
avons  vu  que  ce  travail  serait  par  trop  hypothétique. 

La  langue  celtique  est  selon  nous  un  composé ,  ou  si  l'on 
veut,  elle  renferme  tous  les  idiomes  du  vieux  monde;  de 
là,  cette  élasticité,  et  cette  facilité  qui  permettent  de  tout 
expliquer.  Nous  ne  pouvions  pas  adopter  généralement, 
un  tel  mode  d'interprétation ,  nous  avons  préféré  nous 
abstenir. 


APPENDICE. 


ES  étymologies  que  nous  avons  données  sous 
différents  titres ,  ne  s'appliquaient  qu'à  des  noms 
ayant  un  certain  air  de  famille  et  formant  des  caté- 
gories. Dans  l'appendice,  chaque  nom  à  son  indi- 
vidualité et  n'a  pas  de  similaire. 

AeHen.  —  En  tudesque  2UItfttt:  terre  de  labour;  on  a 
remplacé  ck  par  ch. 

Aix.  —  Son  nom  primitif  était  Àische,  qui  dérive  mais 
tronqué  du  mot  allemand  (ÊBCljf ,  chêne. 
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Alémoiit, — Ce  village  est  situé  sur  une  hauteur.  La  syl- 
labe al  ou  aUt  est  un  signe  distinctif  qui  dérive  de  l'allemand 
ail ,  et  indique  une  généralité ,  ou  le  plus  haut  degré 
d'une  qualité.  Donc  Alémont,  signifie  une  haute  montée. 
Il  en  est  de  même  de  Allamont  et  de  Algrange,  en  allemand 
2Ulrilt0  (quoique  situé  entre  deux  montagnes). 

Altliorn.  —  On  a  traduit  ce  nom  suivant  l'expression 
populaire,  à  vue  de  nez.  Hornn-  Corne. 

En  allemand,  forint  >  signifie  aussi  une  montagne,  un 
cône  aigu,  ou  un  rocher  bien  détaché;  comme  en  Suisse  le 
Faul- Hornn.  • 

Dans  cette  élyraologie,  Hornn,  est  une  manivelle  pour 
extraire  le  minerai. 

C'est  dans  ce  hameau  que  se  fit  la  première  extraction  du 
minerai  ;  de  là ,  le  nom  donné  à  ce  village  de  Alt,  vieux. 

Altrlppe. — Alt,  vieux; 

Ripfte,  mot  tronqué  de  l'adjectif  allemand 
ÏUtpptCJ,  pauvre,  chétif;  ce  pouvait  être,  dès  sa  formation, 
un  chétif  hameau. 

Apucla. —  C'est  un  composé  de  deux  mots  allemands: 
A,  abréviation  de  an    (i),  préposition; 
Pach  abréviation  de  |Jad)tbûUW  ,  fermier  d'un  bien 
roturier,  ou  métayer. 

ArH-ftiir-TCoselle. — Au  moyen-âge,  Ara  possédait 
une  forteresse;  de  là  son  nom  latin  An. 


(4)  La  préposition  an  se  joint  aux  verbes,  aux  substantifs;  elle 
signifie  alors  un  attachement,  une  direction  vers  une  chose  ou  lue 
personne. 
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Cette  forteresse  était  placée  sur  une  hauteur,  elle  dé- 
fendait par  sa  position  stratégique  l'entrée  du  val  de  Metz; 
on  voit  encore  les  vestiges  de  cette  forteresse. 

Itumiur .  —  Bannay  en  allemand,  a  la  même  valeur  que 
Novéant,  Nova  via; 
Ban,  au  lieu  du  vrai  mot  Jîaljtt,  route,  voie; 
Nay,  mot  tronqué  de  Weu,  nouvelle,  moderne. 

Bars  t.  —  Il  faut  prononcer  jîûrtfd),  pour  dire  rude; 
les  manières,  les  mœurs  rudes. 

Beckerholtz  (annexe  de  Filstroff).  —  De  deux  mots 
allemands  : 

flttker,  boulanger; 
j^oU,  bois. 

Les  habitants  de  ce  village  avaient  un  droit  d'usage  dans 
la  forêt  de  Kalhausen.  Ce  droit  consistait  à  prendre  la  quan- 
tité de  bois  nécessaire  pour  chauffer  un  four  de  boulan- 
gerie. 

Berg.  — Dont  l'ancien  nom  était  Bérich  (canton  de  Cat- 
tenom). 

Il  dérive  de  deux  mots  allemands  : 

Be;  abréviation  de  jBftttttttj  officier  public, 

fonctionnaire ,  officier  municipal  ; 
Rich,  autre  abréviation  de  îïtdjtfU,  juger. 
C'était  un  fonctionnaire ,  un  juge ,  qui  tenait  l'emploi 
pour  le  compte  d'autrui  (  voir iVbJes  justificatives). 
Berlg  ou  BÉRICH,  canton  de  Gros-Tenquin. 
Même  étymologie  que  Berg  (voir  ci-dessus). 
Comme  la  juridiction  n'est  pas  déterminée,  ce  pouvait 
être  une  sorte  de  gruerie,  droit  de  justice  que  le  roi  avait 


<«+§   Hl    §-H> 
dans  les  bois  des  particuliers;  cela  existe  encore  aujour- 
d'hui. 

Beyren,  BEYEREN  ou  BALLERN. 

Ces  trois  noms  sont  tronqués,  et  dérivent  de  l'allemand. 

Le  dernier  nom  a  de  l'analogie  avec  Uallrf,  bailliage, 
ou  chef  d'un  bailliage   de  Tordre  teutonique. 

Ce  village  a  été  cédé  à  la  France  en  1769,  par  l'Im- 
pératrice, reine  de  Hongrie. 

Bibielte.  —  Ce  village  prend  son  nom  de  la  petite 
rivière  de  Bibiclie. 

ICI telie  — Ville  et  forteresse ,  s'écrivait  autrefois  Biche, 
du  mot  allemand  CBucl)CU  ,  fouleau,  hêtre,  bois  de  hêtre, 
(VU  tréma  se  prononce  i)j  en  patois  du  pays,  l'on  dit 
Besch  ou  Beusche  pour  désigner  du  bois. 

Le  nom  primitif  de  Bitche,  était  Kaltenhausen  :  Kalten . 
froid;  Tlausen,  hameau. 

Bllesbruelten.  —  ÔUèô,  rivière  ; 
Ontrhen,  pont. 
Boekange.  —  En  allemand  flockittgeit. 

Cflfk,  chantier  de  bois  ; 

2tttQC,  Jngen,  entouré  d'un  mur. 

Dans  le  canton  de  Cattenom  il  y  a  la  ferme  de  Bockenhoff; 
elle  est  entourée  de  bois.  Boch  dans  ce  sens,  signifie 
exploitation  forestière. 

II  or  tien  (les).  —  Plusieurs  fermes  et  maisons  composent 
les  Bordes. 

On  appelait  autrefois  de  ce  nom  ,  de  petites  maisons  de 
campagne   occupées  par  des  propriélaircs  ou  par  des  loca- 
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taires  de  la  ville.  Quand  les  empereurs  venaient  visiter  Metz, 
on  faisait  sortir  de  la  ville  «  toutes  les  femmes  folles  de 
leur  corps,  »  (c'est  ainsi  que  Ton  disait  en  ce  temps-là),  et 
elles  se  logeaient  momentanément  dans  les  Bordes.  De  là 
vint  plus  tard ,  avec  une  légère  modification  ,  le  nom  qui 
sert  à  désigner  une  maison  de  tolérance. 

Boiiclieporn  ou  BOUCHEPERT.  —  De  deux  mots 
allemands  : 

6u6C|) ,  (w  comme  ou)  bocage,  halliers  etc  ; 
Wert ,  tenants  et  aboutissants. 

Nous  croyons  que  Pert  est  un  mot  tronqué  et  qu'il  fau- 
drait écrire  Part  qui  en  allemand,  désigne ,  part,  portion. 

Comme  nous  avons  des  biens  communaux ,  il  se  peut 
que  Bouchepert  ait  été  divisé  par  portion  à  des  individus 
qui  sont  venus  s'y  établir. 

Itoulay .  —  Dans  ce  canton  on  dit  Baulche  qui  dérive  du 
mot  tudesque  fîauleljîtt  :  terre  détrempée ,  terre  grasse 
ou  argileuse.  C'est  en  effet  le  terrain  des  environs  de 
Boulay.  On  prétend  que  son  nom  primitif  était  Brunken* 
thaï  ou  Brunnenthal  : 

fintttttttt,  sources,  eaux,  fontaines; 

l&ljal  f  vallée. 

La  vallée  des  sources. 

C'est  aussi  probable  que  la  première  interprétation  (4). 
lirettitacli.  —  Dérive   du   nom  propre   Breitten  ou 
Britten  : 


(i)  Don  Calmet  dit  également  Bolchen,  seulement  il  rend  la  radicale 
Baul  par  Bol. 
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Bretons  (historique); 

Ach ,  de  l'allemand  2lckct,  acre,  champ,  arpent,  etc. 
Le  champ  des  Bretons. 

Les  Bretons  sont  venus  dans  ce  canton,  et  faisaient  partie 
des  compagnies  blanches,  qui  infestaient  le  pays,  vers  le 
milieu  du  xive  siècle. 

Briey.  —  Don  Calmet,  dit  Brey .  Brigeyi  t  enfin  Erige- 
gum  Castrum.  Point  d'autre  étymologie  n'existe  sur  cette 
ville. 

Nous  trouvons  que  Briey  est,  sans  conteste  ,  un  composé 
de  mots  celtiques  : 

Bre,  Brl,  lieu  élevé,  colline; 

Bre,  Bri,  Bro,  forteresse  sur  une  montagne,  forteresse 

d'une  ville,  ceinture,  camp  retranché,  etc. 
Y,  habitation,  abréviation  de  Id,  Iddin. 
Cette  ville  est  en  tout  point  dans  cette  situation. 

tadenbornn  (Canton  de  Forbach). — Ce  nom  est  com- 
posé de  trois  mots  allemands  : 

Ca,  abréviation  de  <£ant0tt,  canton,  district  ; 
Den,  de  ÎTetl,  article  pour  de; 
Bornn,  00W ,  source,  fontaine,  eau,  puits. 
Canton  des  sources,  ou  de  la  fontaine. 

Château-Rouge ,  anciennement  RODENDORFF.  — 
On  a  traduit  ce  nom  sans  comprendre  le  vrai  sens  de 
Roden,  pensant  qu'il  voulait  dire  Rouge;  tandis  qu'en  alle- 
mand, il  faudrait  écrire  ïiotl).  Par  conséquent,  la  traduc- 
tion est  fausse. 

Rodendorff  dérive  de  l'allemand  : 

H 
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Rode,  abréviation  de  ïloklanÎT  ou  Kottlûttb ,    tern 

nouvellement  défrichée  ; 
Dorf,  jDorf ,  village,  hameau. 
Ce  nom  a  été  donné  à  une  époque  où  l'on  commençait 
à  défricher  les  bois,  etc.  (  voir  les  Notes  justificatives  ). 

Coclieren.  —  La  traduction  française  a  singulièrement 
rendu  le  mot  allemand.  Le  nom  réel  doit  être: 

fif  I)0Ckfrct ,  exempt  de  la  taille  ou  de  l'impôt  foncier. 

La  radicale  est  Schock .  taille  foncière ,  impôt  foncier. 

On  a  écrit  Coch  au  lieu  de  Schock  (  voir  Le  Tableau 
synoptique). 

Conflans ,  en  Jarnisy.  —  Ce  village  tire  son  nom  du 
confluent  de  deux  petites  rivières,  l'Orne  et  l'Iron. 

Coume.  —  par  abréviation  de  l'allemand  JÊUimtttCr 
(t*  pour  ou),  disette ,  misère,  masures  ,  démolitions. 

Ce  village  est  aussi  bien  nommé  que  Metz  pour  l'origine 
de  son  nom. 

Vers  la  fin  du  xme  siècle  tout  le  territoire  de  cette  com- 
mune ainsi  que  plusieurs  villages:  Belring,  Lahelle  et  Bien- 
ting  furent  détruits  de  fond  en  comble,  dans  les  guerres 
civiles ,  qui  eurent  lieu  entre  l'Evêque  de  Metz  et  le  Duc 
de  Lorraine. 

Cour  celles  -  Cliausgy.  —  Courcelles,  diminutif  de 
Court  {curtis) ,  jardin  avec  enclos. 
Chaussy ,  sur  la  grande  voie ,  sur  la  route. 

Dodenhoveii.  —  Vieux  mot  saxon  et  tronqué: 
Doden  pour  ÎHolÎTe,  sommets,  cônes. 
lloven,  j§0ff,  58J0B  ,  hameau. 

Ce  hameau  est  dans  un  fond;  Doden ,  étant  au  pluriel 
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indique  beaucoup  de  montagnes.  C'est  aussi  sa  position 
topographique;  il  est  entièrement  entouré  de  montagnes. 

Si  nous  traduisions  Dodenhoven,  ou  mieux  Doldenhoven, 
en  français,  nous  dirions,  Villers-lès-montagnes ;  villers  ou 
veiller  est  un  hameau  sans  église;  en  effet,  Dodenhoven  ne 
possède  qu'une  chapelle  dans  laquelle  le  curé  de  Roussy- 
le-village  célèbre  la  messe,  seulement,  le  jour  de  la  fête 
patronale. 

Eguelsliardt.  —  Se  compose  de  deux  mots  allemands: 
Eguels,  mot  corrompu  qui  dérive  de  Ctdfttgttt, 
bien  allodial  ; 

Hardi,  qu'il  faut  prononcer  ijfrfr,  veut  dire:  avoir 
son  propre  foyer;  c'était  une  maison  libre,  franc-alleu. 

Etangs  (les), — son  nom  primitif  allemand  était 
Œfnnscljett,  du  mot  Teiwh,  étang. 

Par  Tennschen,  on  a  suivant  la  méthode  germanique, 
formé  un  mot  qui  désigne  de  nombreux  affluents  pour 
alimenter  plusieurs  étangs. 

Teiclœln,  signifie  :  conduire  l'eau  par  un  canal  ou  par  un 
tuyau  dans  l'étang. 

Falch.  —  Dérive  de  deux  mots  allemands  : 

Fal  abréviation  de  -fttll,  failles,  ou    liions   (terme 
de   minéralogie). 
11  existait  dans  ce  village  des  mines  qui  ont  été  aban- 
données, les  filons  n'étant  pas  assez  productifs. 

Ch,  abréviation  de  2lckfru ,  labour,  arpcnl,  acre. 
Terres  situées  près  des  mines. 

Fay.  —Du  latin  fagus,  hèlrc,  fau,  fouteau. 
Fontoy. —  L'histoire  du  duché  de  Luxembourg,  doniM 
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l'origine  de  ce  village  ;  il  date  du  nom  d'une  famille  aile 
mande  appelé  £tTlt$c\) ,  francisé  par  le  mot  Fontoy.  L 
petite  rivière  a  conservé  son  nom  primitif. 

G  ami  renne. — Village  assis  sur  le  ruisseau  d'Aspeld 
ayant  plusieurs  moulins. 

Cette  digression  topographique  est  nécessaire,  parc 
qu'elle  explique  le  nom. 

Gand,  tronqué  et  francisé  du  mot  allemand 

($(Wg  ,  tournants  ou  meules  de  moulins  ; 
Renne,  ruisseau. 
Moulins  sur  le  ruisseau. 

G  a r  se  1t.  —  Disons  le  hautement,  ce  village,  ses  habi- 
tants, et  sa  bonne  réputation  n'ont  rien  de  commun  avec 
son  vieux  nom  saxon. 

De  Garsch,  la  langue  allemande  moderne  a  fait 

©(tr0tt0,  obscénité,  impureté,  etc. 

Pendant  le  séjour  que  les  monarques  fesaient  dans  leui 
cour  Royale  et  Impériale  de  Thionville,  on  éloignait  d< 
cette  ville  toutes  les  personnes  aux  mœurs  dissolues. 

Garsch  était,  pour  Thionville,  ce  que  les  Bordes  (voir  ce 
nom)  étaient  pour  la  cité  messine. 

C-a visse  —  Il  faut  changer  VA  en  E  et  écrire  : 

(Sfcffltifô ,  qui  signifie  en  allemand  : 
déterminé,  hardi. 

Nous  donnons  une  seconde  définition  allemande  : 

Ga  est  l'abréviation  de  ©an,  canton,  district 

Wisse,  pour  tDtf£3tf,  prairie. 
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Gœtzembruck  ou  GOTZEMBRUGK  —  Dérive  du  tu- 

desque: 

©0fte,  qu'on  écrit  Gotz:  idole,  faux  dieux; 

$ntrk,  pont. 

C'était  donc  le  pont  des  païens. 

Goln.  —  Charlemagne  avait  un  palais  à  Goin,  désigné 
dans  une  de  ses  Chartes  ,  sous  le  nom  de  Goddinga-Villa , 
que  l'on  pourrait  traduire  vulgairement. 

Village  dédié  ou  donné  à  Dieu. 
Villa ,  dinga ,  God. 

Qorze. — Prend  son  nom  du  ruisseau  de  Gurges  ou 
Gouffre  ;  aucune  autre  étymologie  n'est  donnée  jusqu'à  ce 
jour. 

Nous  pensons  qu'il  dérive  de  l'allemand  ©Utflcl  qu'on 
prononce  Gourgel,  qui  signifie  une  gorge;  le  français 
a  supprimé  d'après  l'audition  la  voyelle  U  (OU). 

Crogtenquin. — Gros  en  allemand  ©r033,  grand, 
large,  vaste; 
Ten ,  abréviation  de  ^ t\UU ,  aire ,  grange  ; 
Quin,  mot  tronqué  de  ÏUiljle,  frais,  fraîcheur. 
Ceux  qui  ont  défini  ce  nom  par: 

Gros,  vaste,  grand  (major); 
Tenn ,  tan ,  écorce  de  chêne , 
Prétendent  que  du  temps  des  Romains,  ceux-ci  tiraient 
le  tan  de  ce  pays. 

Quand  à  Quin,  ils  ne  s'en  sont  pas  occupés.  L'on  jugera 
laquelle  des  deux  interprétations  est  la  plus  admissible. 

GromjeuiL.  —  Château  et  ferme,  à  7  Kilomètres  de 
Metz. 
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Ce  nom  est  un  composé  du  tudesque  et  du  celtique  : 
Gros,  en  allemand  ©rOôtë ,  grand,  vaste,  étendu; 
lewar,  par  corruption  du  mot  celtique  Estare  ou  Extare , 
maison,  habitation. 
Ce  château  en  langage  austrasien  ,  était  désigné  sous  le 
nom  de  GROX-ETEL  ;  Etel  ou  Exlare  ont  la  même  ra- 
dicale, vaste  habitation. 

llagen. —  dérive  de  l'allemand; 

ijagriôdje:  chêne  vert.      . 
Ce  village  est  entièrement  entouré  de  bois,  dont  le  chêne 
forme  l'essence  principale. 

IRain-Niu—  Nieil. — En  celtique,  Han  a  la  même  vaîcui 
que  ijttttt  en  allemand,  et  désigne  un  hameau  sur  la  Nied 
(rivière). 
Hargarten. — De  deux  mots  allemands: 

Ilar,  abréviation  de   ljûtkett ,  râteler,  passer  au  râ 

teau  ;  tenir  proprement  ; 
©ûrteit,  jardin. 
Pour  désigner  un  jardin  potager. 
Harpricli     HARSPRICH,  HARSPRICK.  — Dérive  d< 
deux  mots  allemands  : 

Ha,  abréviation  de  (jaracl) ,  ou  Ijttrt,  sévère,  aus- 
tère ,  rigoureux  ; 
Sprich,  du  verbe  gpredjett,  parler,  discourir. 
Ce  village  devait  avoir  un  pasteur,  ayant  la  parole  sé- 
vère, austère,  etc. 

Haspclsclieidt  (canton  de  Bitchc).— Mot  tudesque, 
qu'il  faut  diviser: 
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Z/aspef ,  tourniquet  d'une  mine  ; 
Scheidt,  abréviation  incorrecte  de  Scheideerz,  minerai. 
0fl)CiM,  signifie  aussi  :  frontière  ,  limite,  séparation. 

On  peut  supposer  que  c'était  dans  ce  hameau  où  se  trou- 
vait l'ouverture  pour  faire  l'extraction  du  minerai  de  fer. 

Haye  ou  HAYS.  —  Du  mot  allemand  : 

fjeiiïôttt,  commander,  ordonner;  d'où  dérive  Ijjttifô, 
combat  opiniâtre,  etc. 

Ce  village  était  ainsi  nommé,  parce  que  ses  habitants 
étaient  constamment  sur  la  grande  route,  pillant  et  dé- 
robant. 

En  1367,  les  Messins  firent  cesser  ce  brigandage  ;  ils 
assiégèrent  le  château  ,  firent  prisonnier  Henry  de  Haye , 
lequel  fut  pendu  le  lendemain 

Ce  village  avait  une  seconde  raison  d'être  nommé  Hays. 
Ses  habitants,  commandés  par  un  chef  entreprenant,  étaient 
plus  occupés  de  pillage  que  du  travail  de  la  terre.  Leur  dou- 
ble nom  vient  par  abréviation,  du  mot  allemand  iiûltslcr 
(  prononcez  Haisler),  paysans  sans  biens-fonds,  sans  terres. 

Helllmer  ou  HEILLIMER. — De  deux  noms  allemands: 

Util  au  lieu  de  Jjjetl ,  sacré,  saint. 
Limer,  du  mot  £f tPfttttt) ,   cour  dire  renommée, 
renom. 
Ce  village  avait  un  château  fort  d'une  renommée  sans 
tache. 

llll«prlclt  ou  HEILBERG.  —  Ces  deux  noms  sont 
communs  au  même  village,  et  tous  les  deux  ont  leur  inter- 
prétation dans  le  pays.  Ils  dérivent  de  deux  mots  allemands  : 
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\°  Ml,  abréviation  de  t]filiUtb ,  le  sauveur,  le  li- 
bérateur, le  rédempteur; 
Sprich,de   8fXtct)ttt,  parler. 
De  l'ensemble  de  ces  deux  mots,  l'on  trouve: 
Le  verbe  sacré ,  la  parole  sacrée. 
2#  HeiL  également  le  Sauveur,  le  saint,  etc.; 
Berg,  montagne. 
C'est  la  montagne  du  salut. 

Horgne. — Nous  avons  quatre  fermes  sous  ce  nom  : 
Horgne-au-cheval  rouge ,  ferme  sur  la  route  de  Mclz 

à  Strasbourg ,  annexe  de  Chesny. 
Horgne-à-Goin. 
Horgne-à-Peltre. 
Horgne-au-Sablon. 
Ce  nom  dérive ,  mais  tronqué  du  mot  allemand  : 
^0t0t,  hallier,  ferme,  ou  grange. 

Ilowf  — Mot  tronqué  qui  vient  de  l'allemand  : 

JJ0t6t)  bouquets  d'arbres,  bosquets,  buissons 
ou  hallier,  grange. 
Houve-de-Merten  (la)  ou  CREUTZWALD-LA-HOU  VE. 

Ce  village  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  d< 
Bisten.  Creutz-Wald- la- Croix  est  sur  la  rive  opposée  (i) 
Ces  deux  villages,  ainsi  que  celui  de  Merten,  font  partie  di 
canton  de  Bouzonville. 
Houve-de-Merten  a  un  nom  qui  dérive  de  l'allemand; 
%Houve  (2)j8ttb,  action  de  lever,  élévation;  de  là 
érection  d'une  croix. 

(1)  Celui-ci  est  déjà  cité  au  titre  JVald. 

(2)  Voir  le  tableau  synoptique ,  U  traduit  par  POU  français. 
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De  Hub  dérive  j^ubf  l,    petite  colline,   éminence    (cal- 
vaire). 
Merten  (\),  mot  corrompu  de  JWârtflTtt,  martyrs. 
Ce  village  a  servi  de  calvaire  à  des  martyrs.  Peut-être  à 
ceux  de  Merten  (2),  ou  à  une  élévation  de  la  croix. 

Notre  proposition  paraît  exacte  ;  elle  est  corroborée  par 
le  surnom  de  Creutz  (3)  (la  Croix),  qui  a  été  donné  aux  deux 
Cr  eu  tzwaldt. 

mange. — L'impression  de  ce  nom  était  déjà  faite,  lors- 
que nous  avons  trouvé  son  étymologie. 
En  allemand  l'on  dit  :  (EUlittJttt,  voler  au  secours. 

14a ii l'en.  —  C'est  un  mot  tronqué  et  abrégé  de  l'alle- 
mand 

Hiftinpfttl ,  soutenir  un  combat  ; 
Lutter  contre  un  ennemi. 

Kappeldlnger  ou  KAPPELKINGER  —  Se  divise  en 
deux  noms  allemands  : 

Rappel,  du  verbe  actif  hûppcit ,  châtrer; 
Kinger  de    htttltfl: ,  être  expert. 
Ce  village  pouvait  avoir  une  réputation  pour  faire  des 
chevaux  hongres,   ou  châtrer  les  verrats;  comme  le  village 
de  Luttange ,  avait  celle  de  la  castration  des  béliers. 

Keniplleh.  —  Nous  avons  trouvé  quelques  étymologies 

(1)  Merten.  On  aura  voulu  faire  un  pluriel  pour  désigner  des 
martyrs,  c'est  une  erreur;  les  noms  qui  finissent  en  R  ne  changent 
pas  au  pluriel. 

(2)  Voir  Merten  dans  l'appendice. 
(S)  On  écrit  Urtut. 
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toutes  faites,  et  nous  les  avons  adoptées,  mais  il  n'en  est 
pas  de  même  de  celle  de  Kemplich. 

Kern....  chaussée,  chemin; 

Plich 

Sans  chercher  à  faire  un  jeu  de  mots,  nous  dirons  que  si 
nous  suivions  cette  voie,  nous  ferions  fausse  route.  L'éty- 
mologie  de  Kemplich  est  l'une  des  plus  difficiles  à  fixer 
ou  à  définir  ;  mais  si  nous  faisons  de  l'histoire  rétrospective 
d'environ  dix  siècles ,  nous  arriverons  peut-être  à  une 
bonne  solution. 

Charlemagne  en  exterminant  les  Saxons ,  déporta  et  dis- 
tribua les  survivants  dans  ses  diverses  possessions  et  prin- 
cipalement dans  celles  de  Thionville.  On  retrouve  la  trace 
vivante  de  ces  déportés  dans  les  noms  de  plusieurs  villages, 
ainsi  :  Dodenhoven ,  Colmen ,  Fixera ,  Filstroff,  Hestroff,  etc. 
Dès-lors ,  on  n'est  pas  surpris  d'entendre  le  campagnard  de 
ces  cantons  prononcer  une  infinité  de  mots  allemands, 
comme  on  parle  l'anglais ,  par  exemple ,  en  remplaçant  YS 
par  le  T,  etc. 

Avant  de  donner  l'étymologie  de  ce  nom ,  il  faut  que  l'on 
sache  que  KEM,  est  employé  dans  le  pays  pour  désigner 
toutes  les  terres  déclives.  On  sait  que  ce  dernier  mot  dé- 
rive du  latin,  et  signifie  hauteur  ou  éminence,  qui  va  en 
pente. 

Voyons  alors  si  la  position  de  ce  village  répond  à  l'ori- 
gine de  son  nom  saxon. 

4°  Kemplich  est  à  la  droite  de  la  route  nouvelle  qui  va 
de  Thionville  à  Bouzonville  {M  kilomètres  de  Thionville); 

2°  Il  est  situé  sur  le  penchant  d'une  colline  (déclive)  ; 

5°  Le  haut  du  village  a  un  plateau  assez  vaste ,  etc.  ; 


! 
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4e  II  faut  gravir  environ  un  demi  kilomètre  ; 
5°  Son  horizon  est  asseï  étendu,  quoiqu'entouré  de  deux 
côtés  par  des  montagnes  boisées ,  et  d'un  autre ,  par  une 
montagne  nue  et  dépouillée. 

Il  résulte  de  cette  position  topographique,  que  Kem- 
plich  est  sur  une  hauteur. 

Kern:  vieux  mot  saxon  dont  l'allemand  a  fait  &ftttuu, 

pour  désigner,  crête,  éminence,  coteau; 
Plich:  mot  tronqué  de  fUtcknt,  regarder  autour  de 

soi ,  jeter  la  vue  sur 

De  cette  étymologie,  il  résulte  que  ce  village,  placé  sur 
une  hauteur,  servait,  comme  autrefois  les  tours  de  la  plaine, 
à  observer  et  surveiller  les  mouvements  ou  l'approche  de 
l'ennemi. 

Voilà  notre  définition ,  et  dans  l'histoire  nous  trouvons 
qu'il  était  nécessaire  d'être  vigilant  et  d'être  sur  ses  gardes. 
Cependant,  nous  proposons  une  autre  étymologie  qui 
peut  s'appliquer  aux  époques  féodales. 

Kemplich  est  l'équivalent  du  mot  tudesque  JlûtttpfplatZ, 
lieu  d'un  combat;  comme  Metzervisse  (1)  est  la  prairie 
du  carnage,  Kemplich  est  le  champ  de  bataille. 
A  la  longue  on  aura  tronqué  Kampf  par  Kern, 

et  Platz  par  Plich. 
Si  l'on  veut  une  troisième  étymologie,  nous  la  donnerons 
en  celtique  : 

Dictionnaire  celtique ,  t.  III,  p.  59. 
Ken,  Kend,  colline,   sommet; 
Plie,  sinuosité,  courbure,  p.  2G4. 
C'est  une  colline  déclive. 

(I)  Voir  Metzervisse. 
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Ko'iil^HiiirtUer  ou  MACHER  (canton  de  Thionvillc). 

Le  mot  allemand  Kœnig,  roi;  • 

Maker  est  le  mot  celtique  Machau  ou  Mâchai,  et  désigne 
une  grange  tout  à  découvert  (et  non  limites).  Nous  avons 
l'équivalent  sous  le  nom  de  Bousse;  donc,  ce  village  avait 
une  grange  royale,  soit  pour  toucher  la  censé  en  nature,  soit 
pour  servir  à  l'exploitation  rurale. 

Il  avait  autrefois  le  nom  de  Freymacker,  c'était  alors  une 
grange  franc-alleu 

Kontz.  —  Il  y  a  deux  villages  de  ce  nom  ;  Haute  et 
Basse-Kontz. 

Ce  nom  est  tronqué,  francisé,  et  dérive  de  l'allemand  (1)  : 

iiunôtaitlagC  (Kounst,  Kontz),  promenade,  jardin  de 
plaisance.  Haute-Kontz  a  un  point  de  vue  admirable,  il  de- 
vait servir  de  lieu  de  délassement  aux  souverains  qui  rési- 
daient à  Thionville. 

Il  peut  aussi  tirer  son  étymologie  du  mot  allemand: 

&(HUllci ,  chancellerie  (direction). 

A  l'époque  du  moyen-âge  et  pendant  le  séjour  des  Rois 
d'Austrasie  dans  ce  canton ,  ces  deux  villages  étaient  déjà 
considérables  et  devaient  naturellement ,  comme  ceux  qui 
les  entouraient,  concourir  à  un  rôle  politique  ou  adminis- 
tratif. 

Iiauderfang. — Composé  de  deux  mots  tudesques: 
Lauder,  formé  par  extension  de  &UtCT*  embuscade; 
Fang,  capture;  prendre  au  piège,  faire  la  guerre  en 
partisans ,  des  compagnies  franches. 

(1)  Voir  le  tableau  syiioptique. 
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IiAUDiesfeld. — Laumes  pour  £etm,  mot  tudesque, 
qui  veut  dire  une  terre  grasse;  4M&,  champ. 

I/liopital. —  La  traduction  est  exacte,  suivantson  nom 
allemand,  dpttûl;  elle  n'a  pas  besoin  de  définition. 

Iilederscheidt  (Canton  de  Bilche).  —  Licder,  abré- 
viation du  mot  allemand, 

Ctf&ttMI)ttC,  terme  de   mine,  signifie  retraite; 
0d)efôt:  minerai. 

C'était  donc  un  lieu  de  retraite,  ou  abri  pour  les  mineurs. 
C'est  un  village  dont  l'étymologie  est  analogue  à  celle  de 
Haspelscheidt. 

Logne.  —  Est  situé  sur  la  droite  de  la  Moselle  ;  son  nom 
francisé  dérive  de  l'allemand  Sot) ,  marais,  marécage. 

Longwy.  —  Nous  reproduisons  les  traditions  qui  disent 
que ,  le  nom  primtif  de  cette  ville  était  : 

Long -Castre  ,  Castre  pour  Castel,  château. 
Une  autre  interprétation  aussi  exacte,  fait  de  Longwy. 
Longus  -  Vicus  ;  Vicus,  en  latin ,  ville  ou  village. 

Iflaelieren  (Canton  de  Saint-Avold). — Ce  doit  être  le 
pluriel  germanisé  du  mot  celtique  Machau,  ou  Mâchai,  et 
dénote  la  réunion  de  plusieurs  granges  ou  halliers.  C'est 
une  variante  du  nom  de  Manderen,  qui  signifie  métairies. 

IWarange.  —  Ce  village  possédait  beaucoup  de  forêts. 
Il  est  situé  sur  le  revers  d'une  montagne,  et  sur  un  petit 
ruisseau. 

Ma,  est  une  abréviation  allemande  de  illanl;   en 
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terme   forestier:  marques   de  lisière,   ou   bornes; 
terme  fluvial  :  pieux ,  poteau; 
Range  ,  ring,  entouré  d'un  mur  circulaire. 

TInr§-lti  Tour  ou  MALATOUR.  En  austrasien  MAY- 
L A-TOUR. — Supposer  que  c'était  une  tour,  dédiée  au  Dieu 
Mars,  est  une  de  ces  erreurs  communes  qui  paraît  de 
prime  à  bord  possible,  et  qui  cependant  n'est  pas  exacte. 

Le  nom  primitif  de  ce  hameau  était  May  la-Tour ,  May, 
métairie  de  la  tour.  Un  château  fort  commandait  la  chaus- 
sée qui  allait  de  Metz  à  Verdun  ,  et  il  était  défendu  par 
une  forte  tour  ;  de  là  son  nom. 

Le  gouverneur  de  la  place  faisait  de  fréquentes  excur- 
sions dans  le  val  de  Metz,  et  y  portait  la  désolation.  On 
ajouta  dès-lors  le  surnom  de  ma  ou  mal  au  nom  de  Tour 
pour  désigner  mal,  mauvais,  maudite  tour(  La  Torre  ma- 
ladetta  ).  Depuis  plus  de  500  ans  que  ces  faits  se  sont  passés, 
les  générations  ont  oublié  leurs  griefs,  et  ont  supposé 
que  le  nom  de  ce  village  pourrait  provenir  de  la  présence 
d'une  tour  dédiée  à  Mars. 

IVIarspich.  — Formé  de  deux  mots  allemands  : 

Mars,  mot  tronqué  et  abrégé  de  marksdjCtfre  ,  borne 

d'une  mine. 
Pich,  au  lieu  de  |)uct)t ,  pilon  à  bocarder. 

Ulaxstaclt.  —  Max  est  le  nom  abrégé  allemand  de 
Maximilien  ; 

Stadt,  dans  cette  application  ne  désigne  pas  une  ville  , 
mais  un  poste  militaire  ou  d'observation. 

raécleuves.  —  C'est  un  composé  de  deux  mots  alle- 
mands : 
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Afe,  abréviation  de  Jttrittft  ,  ferme  ou  métairie; 
Cleuves  au  lieu  de  ÏUuft,  en  allemand,  un  fond',  un 
bas-fond. 

Telle  est  la  situation  de  ce  village. 
Nous  avons  déjà  dit  que  dans  les  traductions,  on  emploie 
souvent  le  F  au  lieu  de  VF  . 
Nous  trouvons  donc  en  rapprochant  les  deux  mots  : 

ittekluft. 

Si  l'étymologie  allemande  ne  convient  pas ,  l'on  ne  peut 
prendre  que  la  celtique.  Or,  dans  cette  langue  : 

Cleus ,   Cleuz,  creux,  fond; 

Cleun,  fossé; 

Clav,  Clawd,  Claudd,  fossé,  creux^ou  fond, 

Cleuz,  signifie  aussi  l'enceinte  d'une  terre  ,  l'élévation 
de  terre  qui  entoure  le  champ. 

Cleuves,  Cleus,  Cleuz  aurait  alors  la  même  valeur  que  le 
mot  court  (voir  court). 

Merten  (1).—  Mot  corrompu  qui  dérive  de  l'allemand  : 
SflAàvttXtX,  martyrs,   qu'on  prononce  en  français 
Mer  ter  er. 
Merten  est  une  fausse  expression  pour  désigner  le  plu- 
riel de  martyr. 

Village  ayant  eu  des  martyrs,  qui  ont  subi  des  tortures, 
des  tourments  violents  (1). 

Métrleli,  composé  de  deux  mots  allemands  : 
Met,  par  abréviation  de  iHftscn,  droit  de  mouture; 

(i)  Xoir  La  JIouvc  Je  Merten. 
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ancien  droit  féodal  qui  s'achetait  (Voir  les  Noies 
justificalivts). 
Rich,  autre  abréviation  de  ttdjtcn,  juger. 

Cette  juridiction  avait  le  droit  de  minage  ou  de  mouture. 

Point  de  doute  que  ce  village  n'ait  eu  un  autre  nom, 
avant  d'avoir  obtenu  la  juridiction  du  droit  de  mouture. 
L'habitude  ancienne  était  de  changer  immédiatement  de 
nom  et  de  prendre  le  titre  nouveau,  comme  on  fait  pour 
un  écusson  nobiliaire. 

Mondelange.  —  En  allemand,  iMûttÎTelflUt,  héri- 
tage pupillaire.  Le  mot  Mond,  montagne,  ne  lui  est  pas  ap- 
plicable, puisque  ce  village  est  dans  une  plaine  ;  Ange, 
inge, murailles  (Voir  Ange). 

Hlonteiiaclt .  —  Ce  nom  dérive  de  deux  mots   alle- 
mands : 
Monten,  mot  tronqué  de  ittuttiflt,  signifie  :  au  goût 
de    chacun,  envié;    VU  allemand  francisé   est 
représenté  par  on. 
Ach.,  abréviation  tronqué  de  CHÙjtXXly  labour,  terre 
excellente  (terres  enviées). 

Montrequienne.  —  Le  primitif  et  véritable  nom 
dérive  d'une  histoire  de  famille. 

Un  châtelain  de  Rurange,  après  la  naissance  d'un 
fils,  donna  à  un  château  qui  lui  appartenait  le  nom  de 

JïUttterkmir  : 

Jltutfrr,  mère; 
&UI&,  enfant. 

La  langue  allemande,  qui  poétise  tout,  entend  par  Mut- 
terkind  :  la  mère  du  Sauveur.  En  français ,  nous  entendons 
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parla,  metlrc  son  enfant  sous  l'invocation  de  la  mère  de 
Dieu  ou  de  la  sainte  Vierge. 

On  a  francisé  ce  nom  par  Montrequienne.  Depuis  cette 
époque,  autour  de  ce  château,  vinrent  se  grouper  des  mai- 
sons, etc. 

Moraborn.  —  Le  nom  de  ce  village  est  composé  de 
deux  mots  allemands  : 

Mors,  abréviation  de  iMorsd) ,  pourriture,  ou  bien 

friable,  mou  ;  terrain  friable; 
Born  de  Ô0nt,  source,  fontaine. 

Moselle.  —  (Rivière). 

Aucune  étymologie  n'est  donnée  sur  ce  nom  ;  nous  al- 
lons en  présenter  une,  et  nous  croyons  qu'elle  peut  être 
adoptée,  faute  de  mieux. 

Les  hommes  primitifs,  les  Celtes,  par  exemple,  dési- 
gnaient les  choses  suivant  qu'elles  frappaient  leurs  yeux, 
leur  entendement,  et  ne  cherchaient  aucune  idée  abstraite . 

Qu'ont-ils  fait  de  ce  nom  qui  nous  occupe  en  ce  moment? 

Voyant  une  source  jaillir  du  sein  d'une  montagne  (le 
mont  des  Faucilles),  entourée  d'une  forêt  de  sapins,  ils  ont 
tout  naturellement  appelé  cette  source  Mosel  (1)  : 

Source  jaillissante  d'une  montagne  boisée. 

En  Celtique,  Mosel  se  compose  de  deux  mots  : 

Ho  (2) .  arbre  ,  ou  abréviation  de  Mos,  même  valeur 
que  lios ,  forêt  ; 

(1)  La  finale  oiseuse  le,  marque  le  féminin  en  français. 

(2)  Dictionnaire  celtique,  tome  2: 

Mo.,  p.  lf>9  ;  —  Mos.,  p.  478  ;  _  Sel.,  p.  04»)  —  Silead.,  p.  W 

—  1:1.,  p.  BW. 

0 
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El,  hauteur,  colline; 

Sel,  le  même  que  El,  ceL  gd,  cime,  montagne. 
Ce  dernier  mot  a  encore  son  analogie  avec  Silead,  eau 
qui  coule. 

l?lc»nlliiH-1ès-lIetz.  —  Plusieurs  moulins  sont  éta- 
blis sur  le  ruisseau  qui  passe  derrière  ce  village;  de  là,  son 
nom. 

Comme  il  y  a  plusieurs  pages  historiques  dans  les  chro- 
niques de  Moulins,  ajoutons  celle-ci  : 

Godefroy  de  Bouillon,  avant  d'aller  en  Palestine  en 
1096,  y  fonda  la  première  léproserie  du  pays. 

Moyeuvre.  —  Moy  se  prononce  à  peu  près  comme  le 
mot  allemand  Mau;  il  dérive  de  SUdXXtXSXtX^tt ,  contrô- 
leur des  bâtiments  de  minières. 

Dans  tous  les  temps,  il  n'y  avait  dans  ce  village  qu'une 
direction;  c'est  encore  de  même  aujourd'hui. 

Nictl  ou  N1EDE.  —  Nid,  nida,  nita,  est  une  rivière  qui 
prend  sa  source  dans  le  département  de  la  Meurthe,  tra- 
verse celui  de  la  Moselle  en  se  divisant  en  deux  bras,  qui 
vont  se  perdre  dans  la  Sarre. 

« Les  deux  Nied  ont  autrefois  donné  leur  nom  au 

»  pays  qu'elles  arrosent,  et  que  les  anciens  appelaient  NI- 
»  TENSIS  PAGUS.  Cette  dénomination  est  conservée  dans  le 
»  partage  fait  en  870  entre  les  deux  rois  Charles-le-Chauve 
»  et  Louis  de  Germanie.  » 

Nitensis  est  dérivé  par  corruption  du  mot  latin  NITENS, 
brillant,  resplendissant,  etc. 

Niientia  culta  (Virgile),  signifiant:  beaux  labourages. 

Nous  sommes  par  là  autorisé  à  interprêter  nitensis  pagus; 
contrée  brillante,  sous-entendu,  fertile,  productive,  etc. 
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Keufsrange.  —  Traduction  littérale  de  son  nom  al- 
lemand Heu6cl)euer  : 

Neu,  de  Iteite,  nouvelle; 

»Scheuer,  de  fidjeuer,  grange. 
IVeiniktrcli.  i    Ou  NUNKIRCHEN.  —    Nouvelle 


IVeimkircIieii.     (  église  ou  monastère  de  nonnes. 

Ridange.  — Ni,  abréviation  allemande  de   tttfier, 
inférieure. 
Dange  au  lieu  de  Dcidj ,  chaussée. 

Norroy  -  le  -  Se«  ou  NOUROY  —  Anciennement ,  il 
devait  s'écrire  Nw ,  New  (  1  ) ,  en  français  NEF  pour  dire  : 
un  grand  intérieur,  un  vaste  bâtiment.  Norroy  possédait 
un  palais  considérable.  Dans  une  charte  de  Pépin  d'Hé- 
ristal ,  il  était  désigné  sous  le  nom  latin  de  Nugaretum  , 
qui  concerne  la  bagatelle  et  les  amusements  inutiles  ;  lieu 
debadinerie,  toilette  de  femme,  etc.  C'était  donc  les  passe- 
temps  de  sa  femme  Plectrude.  Les  habitants  de  Norroy- 
lc-Sec  s'accordent  à  dire  que  son  surnom  dérive  de  sa 
position  topographique.  Placé  sur  le  sommet  d'une  côte,  il 
est  soumis  à  un  grand  air  et  manquait  souvent  d'eau. 

Worroy-le-Veneur.  —  A  certaine  analogie  avecNor- 
roy-lc-Sec.  Seulement,  son  passe-temps  n'était  pas  d'é- 
couter les  coquetteries  des  femmes  (Nugaretum). 

Les  habitants  de  ce  village  s'exerçaient  journellement  au 
maniement  des  armes  ;  ils  étaient  les  terribles  auxiliaires 
des  ducs  de  Lorraine  et  des  comtes  de  Bar.  Par  reconnais- 


(\)  Voir  le    Tablrau  synoptique,   ou  au   liai  diiii  \\  . 


• 
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sance,  ceux-ci  leur  octroyèrent  le  droit  de  chasse.  Le  village 
prit  dès-lors  le  surnom  :  Le  Veneur. 

Norroy-le-  Veneur  est  situé  sur  le  bas-côté  d'une  haute 

montagne  appelé  le  Vemont  (\  )  ;  c'est  un  nom  gallo-tudesque  : 

Ve,  abréviation  du  mot  tudesque  tPetflflTtt,    faire 

obstacle ,  se  défendre 

Mont ,  montagne. 
Vémont  désigne  alors  une  montagne  inattaquable,  sur 

la  défensive. 
Ce  village  n'a  fait  que  batailler  (2)  dans  les  temps  des 
guerres  entre  les  anciennes  provinces  de  Metz  et  de  Lor- 
raine, etc. 
Roveant.  —  Du  latin  nova  via,  route  ou  voie  nouvelle, 
ou  du  latin,  novigentum,  novientum ,  terre  nouvelle- 
ment mise  en  culture,  défrichée. 

Obervisse.  —  De  deux  mots  allemands  : 

Ober,  supérieure. 

Wisse,  au  lieu  de  ÏDtCSC,  prairie. 
Village  situé  en  amont  de  la  prairie. 

Obricli.  —  Ce  village  n'a  pas  de  nom  propre  ;  c'est 
une  annexe  de  Gros-Tenquin  : 

Ob,  abréviation  allemande  de  ùbtï ,  situé  topogra- 

phiquement  plus  haut  (sur  un  petit  ruisseau)  ; 
Rich,  abréviation  de  fôtd)ter,  juge,  justicier. 
C'est  donc  un  village  dépendant  de  la  justice  ,  ou  du 

district  de 

L'équivalent  est  le  mot  annexe. 

(1)  Son  nom  allemand  est:   Mtt  iDeigerberg. 

(2)  Nous  employons  ce  mot  parce  qu'il  représente  bien  son  époque. 
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Odenltoven.  —  De  deux  rieux  mots  saxons  : 

Oden  au  lieu  de  OEde ,  inculte,  inhabité  ou  terre  en 

friche  ; 
Hoven,  hameau. 

Otlie.  —  Prend  son  nom  de  la  rivière  de  l'Othain. 

Oudren.  —  Dérive  du  tudesque  ©rire,  et  désigne  une 
terre  en  friche.  On  sait  qu'autrefois  on  laissait  sou- 
vent reposer  les  terres. 

Peltre.  —  C'est  un  nom  tronqué  qui  dérive  de  l'alle- 
mand IJd.Hr,  greffer  (terme  de  jardinage). 

Ce  village  devait  avoir  la  renommée  pour  la  greffe  des 
arbres. 

Dans  l'ancien  temps,  un  surnom  était  une  chose  toute 
naturelle. 

Jktzar,  (en  allemand),  manière  ou  art  de  greffer. 

Pontoy .  —  Est  un  village  situé  sur  une  hauteur.  Nous 
trouvons  alors  son  étymologie  dans  deux  mots  celtiques  : 

Pon  ou  pen  (ont la  même  valeur),  crête; 
Toy,  Habitation,  maison  ;  à  moins  que  toy  ne  soit  le 
mot  abrégé  de  Toich,  ferme. 

Métairie  placée  sur  une  hauteur. 

Prelsclie.  —  Est  un  village  ;  mais  c'est  plutôt  un 
château  entouré  de  quelques  maisons  et  d'une  population 
d'environ  100  habitants.  Son  étymologie  dérive  d'un  titre 
pompeux  et  par  abréviation  de  l'allemand  fJrcidltcl) , 
louable,  digne  de  louange,  exalté. 

En  effet,  sa  position  est  admirable,  entourée  de  pruiries 
cl  d'une  luxuriante  nature. 


Piittelangc.  —  Est  un  mot  composé  qui  dérive  de 
l'allemand  : 

|j)nlt,  chemin  couvert  (fortification); 
Ange  pour  Ingen,  entourage   de  murs. 

L'on  sait  que  cette  petite  ville  avait  un  château  fort  en 
touré  d'un  chemin  couvert.  C'était  aussi  le  siège  d'un 
comté  ;  hien  des  seigneurs  adoptèrent  le  nom  des  villes 
et  des  villages  pour  nom  ou  surnom  de  famille.  De  là,  les 
mêmes  noms  donnés  à  d'autres  villages  qui  n'ont  pas  droit 
à  cette  étymologie. 

Puxieux. —  D'après  les  traditions,  son  nom  primitif 
était  PUTÉOLI.  C'est  ainsi  qu'il  est  nommé  dans  un  titre 
de  1051. 

Le  vrai  mot,  dérive  du  latin  Putéal,  couvercle  d'un  puits. 

En  archéologie  :  «  Le  Putéal ,  est  un  autel  creux  comme 
«  la  margelle  d'un  puits;  on  le  plaçait  sur  un  terrain  qui 
«  avait  été  frappé  de  la  foudre;  les  principes  religieux 
«  des  Romains  ne  leur  permettaient  pas  de  couvrir  entiè- 
«  rement  un  lieu  où  la  foudre  était  tombée  ». 

Le  paganisme  a  duré  longtemps  dans  la  contrée  messine  ; 
il  est  à  supposer  qu'on  aura  donné  le  nom  de  Putéal,  et 
par  corruption,  Putéoli,  à  un  endroit  frappé  par  la  foudre. 

Nous  dirons  à  l'appui  de  ce  que  nous  venons  d'avancer, 
qu'on  trouve  dans  des  tombeaux  gallo-romains  des  cercles 
plats  en  pierre  et  percés  au  centre. 

Ce  cercle  percé  au  centre  est  un  psellion,  espèce  d'amu- 
lette qu'on  portait  au  cou  pour  se  préserver  de  la  foudre; 
on  en  mettait  dans  les  tombeaux  pour  en  chasser  les  Du- 
siens,  incubes,  démons  ,  etc. 

Ce  cercle  se  trouve  non-seulement  dans  nos  contrées, 


. 
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mais  partout  où  les  légions  romaines  ont  porte  leurs  aigles 
dominatrices;  et  la  Gaule  celtique  leur  fournissait  de  nom- 
breux auxiliaires. 

Ainsi  :  M.  le  docteur  Grellois,  dans  les  fouilles  archéolo- 
giques qu'il  a  faites  dans  la  contrée  de  Ghelma  (Algérie), 
a  trouve  dans  un  cimetière  gallo-celtique  un  de  ces  cercles, 
qu'il  appelle  une  pierre  arrondie ,  percée  au  centre ,  ayant 
ensemble  environ  55  millimètres. 


On  peut  induire  de  là,  que  ce  cercle  représente  en  un 
plus  petit  module  le  putéal  des  Romains.  Le  peuple,  toujours 
superstitieux,  imita  le  putéal  par  quelque  chose  de  rond  et 
de  percé  au  centre,  et  le  fit  servir  d'amulette  contre  la  foudre. 

En  1849 ,  en  nivelant  le  terrain  qui  est  entre  la  caserne 
du  génie  et  le  magasin  d'approvisionnement  de  la  guerre, 
on  mit  à  découvert  un  grand  putéal  en  grès  rouge  des  Voges; 
il  était  intact,  et  parfaitement  bien  conservé.  D'après  notre 
supputation ,  il  pouvait  mesurer  un  mètre  de  diamètre;  l'ou- 
verture percée  au  centre,  pouvait  avoir  trente-cinq  centi- 
mètres de  diamètre;  l'épaisseur  du  putéal  avait  environ 
quinze  centimètres. 

On  pourrait  donc  conclure,  que  Puxicux  a  été  construit 
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sur  une  place  frappée  de  la  foudre,  qui,  au  moyen-âge  était 
regardée  comme  un  lieu  sacré. 

Queuleii.  —  Que  le  lecteur  se  pénètre  bien  que  le 
Pays-Messin  a  été  pendant  dix  siècles  occupés  par  les  Tu- 
desques,  les  Allemands;  le  patois  du  pays  a  conservé  une 
quantité  de  mots  des  langues  celtique,  romane,  tudes- 
que,  etc. 

Queuleu  est  composé  de  tudesque  et  (le  celtique  : 
Queu,de  (&VLtX,  transversal,  une  traverse; 
Leu,  du  celtique  layer,  route  vicinale. 
Ce  village  a  en  effet  deux  routes  :  l'une  de   traverse , 
l'autre  vicinale. 

Kedlaeh  ou  RODELACH.  —  Se  divise  en  deux  mots 
allemands  : 
Red,  abréviation  tronquée  de  Uobclûllfr,  terre  nou- 
vellement défriebée  (l'opposé  de  Oudren)  ; 
Lach,  de  Cûdje,  marais,  lagunes,  flagues,  etc. 
C'étaient  des  marais  desséchés. 

L'étymologre  peut  encore  se  présenter  d'une  autre  ma- 
nière: 

Rodelach:  Rodel,  abréviation  de  îHoÎTelatrô,  terre  nouvel- 
lement défrichée. 

Àch,  de  2lckcnt,  labourer. 

Rentgen.  —  Dérive  de  la  valeur  de  deux  mots  alle- 
mands : 

Heittenet,  bureau  de  receltes  ; 
Httttttttriôtcrri,  district  d'un  receveur. 
Rentgen  est  un  diminutif  et  indique  un  petit  bureau 
pour  toucher  les  rentes  ou  impôts  ;  c'est  presque  un   mot 
français. 
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Retliel  ou  REÏTEL.  —  Dans  des  chartes  qui  datent 
du  temps  de  Charlemagne,  le  nom  primitif  de  ce  village 
était  Rothila,  composé  du  tudesque  : 

Ro,  par  abréviation  de  liottlrtHÎ),  terre  novale,  terre 

nouvellement  défrichée  et  mise  en  labour; 
Thila,  mot  tronqué  de  'SjjfU,  partage,  division  de 
terre  novale. 
Rottland  a  pu  avoir  en  même  temps,  mais  bien  plus  tard, 
une  autre  interprétation. 

Comme  il  existait  dans  ce  village  un  monastère  (  son  ori- 
gine est  inconnue  )  ;  le  mot  novale,  lorsqu'il  est  au  pluriel, 
signifie  :  Dîmes  ecclésiastiques,  perçues  sur  la  terre  novale. 

Kicltemoiit.  —  En  allemand  l'on  dit  Retchesberg.  Le 
Français  a  traduit  littéralement ,  Reiches  par  Riche.  Berg, 
montagne.  Pour  la  montagne  fertile,  luxuriante  et  son  site 
pittoresque. 

Itoileniaclt  ou  RODEMACfL  —  Plusieurs  prétendent 
que  Rode  veut  dire  rouge,  et  mack  en  celtique,  désigne- 
rait une  limite;  comme  l'on  dit  les  Marches  d'Ancône,  etc. 
Ce  serait  une  délimitation  arrêtée  aux  terrains  rouges,  etc. 

Notre  opinion  diffère  de  quelque  peu.  Rodemack  est  un 
mot  gallo-tudesque. 

Rode,  mot  allemand  abrégé  de  ïtoinHûtrô. 
C'est  une  terre  nouvellement  défrichée  ; 

Mack  ou  mack,  du  celtique  Marca,  limite. 

Il  y  avait  tant  de  terrains  stériles  et  incultes,  que  le  nom 
de  Rode,  tel  que  nous  l'expliquons,  pouvait  être  d'une  ap- 
plication fréquente. 

Les  terres  de  Rodemack  sont  blanches,  assez  bonnes. 
On  y  cultive  le  houblon. 
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llosluriielt. — En  tudesque,  Ïl00ô,  cheval; 

flruck,  pont, 

Rou8gy-le*B«iirg,  —  Nous  trouvons  ici  le  mot 
Bourg  au  lieu  de  Burg  (voir  ce  titre),  pour  désigner  un 
château  fortifié  ;  Ton  en  voit  encore  les  vestiges.  Le  mot 
Bourg,  dans  l'acception  française,  dénoterait  une  réunion 
de  maisons  plus  considérable  que  celle  d'un  village.  Or, 
Roussy-le-Bourg  compte  à  peine  une  trentaine  de  mai- 
sons. Roussy-le-Village  est  bien  dénommé. 

Les  noms  des  deux  Roussy  dérivent  du  saxon  ïttt0Cl)t 
endroit  où  il  n'y  croit  que  des  ronces  et  des  broussailles. 

Le  terrain  vaut  un  peu  mieux  aujourd'hui  ;  mais  en 
moyenne,  il  est  médiocre.  A  l'appui  de  notre  étymologic, 
nous  dirons  quelle  est  la  nature  des  terres  de  Roussy.  Elles 
sont  composées  de  trois  sortes  ;  1°  la  blanche,  qui  est  la 
meilleure,  est  passable;  2°  la  rouge,  composée*  de  terre 
et  de  grès,  est  médiocre;  5°  la  mélangée  est  mauvaise. 

L'étymologie  est  donc  exacte. 

Sablon  (  Commune  du  ).  —  Ce  nom  vient  de  la  nature 
du  terrain  sur  lequel  il  est  situé. 

Saiiite-Bnrbe. 

«  D'après  la  chronique  messine,  nous  voyons  qu'en  1516, 
«  la  piété  et  la  magnificence  de  Claude  Baudoche,  dernier 
»  gentilhomme  de  cette  illustre  famille  de  Metz,  entreprit 
»  de  bâtir  tout  à  neuf  l'église  de  Sainte-Baj*be  (au  village 
de  ce  nom),  patronne  du  Pays-Messin,  » 

Nous  demanderons  pourquoi  le  Pays-Messin  s'est  mis 
sous  la  protection  de  cette  sainte  ? 

Nous  allons,  en  citant  la  légende  de  Sainte-Barbe,  en  ti- 
rer les  conséquences  que  comporte  notre  sujet. 


M 
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siècle ,    tnva'it    à    VLtcomihît    (utile    be 

l'^htatolte),    un   seigneur  îiu   nom    i>e 

n  Uioscore  ,    il    était    rirlje ,    puissant , 

fier,  cruel  et  abonné  au  culte  ics  faux 

11  BM  bicuï. 


Ce  seigneur  possédait  une  fille  unique  ht  la  plus  rare 
beauté ,  tfarbe  était  son  nom  ;  loin  2rc  suture  le  culte  ftes 
iboles,  elle  se  fît  chrétienne,  Jttats  Bioscore,  son  père, 
moins  par  «èle  pour  ses  faux  îrieu*  que  par  la  crainte  b'une 
confiscation  île  ses  biens  si  l'empereur  apprenait  le  baptême 
&e  fiarbe,  la  îrénonca  lui-même. 


La  jeune  fille  endura  le  martyre  le  plus  cruel  :  elle  eut 

les  deux  seins  coupes et  son  père  se  fit 

honneur  de  lui  trancher  la  tête. 

Mais  la  justice  divine  vengea  la  jeune  vierge,  la  foudre 
céleste  écrasa  et  le  juge  et  le  père. 

En  >I448,  à  la  Gorgues  (ville  de  Flandres),  un  homme 
du  nom  de  Henri  se  trouvant  surpris  et  entouré  par  le 
feu  sans  qu'il  trouva  une  issue  pour  se  sauver,  invoqua 
sainte  Barbe;  la  vierge  sainte  lui  apparut,  éteignit  les 
flammes  et  retira  le  croyant  sain  et  sauf  de  ce  terrible  in- 
cendie. 

Depuis  cette  époque ,  sainte  Barbe  est  invoquée  comme 
protectrice  contre  la  foudre  et  le  feu. 

Bn  nous  reportant  à  l'époque  où  l'on  forma  les  compa- 
gnies d'artilleurs,   nous   voyons  que  chaque    corporation 
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choisissait  pour  patron  un  saint  ou  une  sainte  qui   avait 
quelque  analogie  avec  son  institution. 

Nous  pouvons  donc  conclure  que  sainte  Barbe  ayant  été 
vengée  de  ses  bourreaux  par  la  foudre  divine,  est  devenue 
pour  les  croyants  l'égide  de  tous  ceux  qui  invoquent  son 
intercession  dans  les  dangers  du  feu. 

Or,  l'artillerie  y  étant  constamment  exposée ,  et  dispo- 
sant à  son  gré  de  la  foudre  terrestre  (le  canon) ,  elle  a , 
pour  ces  motifs ,  choisi  de  préférence  sainte  Barbe ,  et 
elle  fête  annuellement  sa  patrone  le  4  décembre. 

Le  Pays-Messin  a  été  pendant  cinq  cents  ans  en  butte  à 
des  escarmouches  sanglantes  %qui  finissaient  toujours  par 
le  fer  et  par  le  feu.  C'est  peut-être  pour  les  mêmes  causes 
que  l'artillerie  s'est  mise  sous  la  protection  de  sainte  Barbe. 

Saltzbroiin.  —  Deux  mots    allemands  : 
Saltz,  de  0ûb,  sel; 

Bronn  ,  de  Oritnitf U ,  puits  ,  source  ,  en  français  , 
saline. 

Sarreguemines.  —  SAREGUEMINES  ou  ZARGUE- 
MINES. 

Jusqu'à  présent  tous  les  étymologistes  ont  ainsi  défini  le 
ndm  de  cette  ville  : 
Sarre ,  rivière  ; 

Guemines  (1),  qu'ils  traduisent  par  le  mot  francisé  de 
Guémond  ;  il  signifie,  selon  eux  ,  confluent,  parce 
que  cette  ville  est  située  au  confluent  de  la  Blies 
et  de  la  Sarre. 


(1)  Le  français,  pour  traduire  le  GE  allemand,  écrit  GUE,  VU  est 
de  trop. 
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Il  y  a  dans  cette  étymologie  deux   contradictions  fla- 
grantes : 

4°  Guemont,  de  l'allemand  ©etnttttf,  veut  dire  em- 
bouchure (1) ,  et  non  confluent  ;  cette  définition  est 
donc  inadmissible; 
2°  Dans  l'hypothèse  du  confluent,  la  même  raison  qui 
a  formé  le  nom  de  Sarrable  aurait  dit  au  lieu  de 
Sarreguemines,  Sarre-Bliès. 
Nous  faisons  à  notre  tour  deux  propositions  : 

4°  Sarre  ou  Zar  dérive  du  mot  tudesque  ZûTQt,  bord 
et  rebord ,  rivière  encaissée  et  sans  plage.  Telle 
est  la  Sarre. 
Mines,  est  le  mot  francisé  de  l'allemand  iJlfhtC, 
Meine ,   par  abréviation   de  gemeine  (  2  )  menu , 
moindre  ,   inférieur.  (  On   a  supprimé  e  dans  la 
diphthongue  ei,  c'est  ainsi  qu'en  francisant  un 
nom ,  on  le  mutile). 
Gemeine,   en  tudesque,    menu,   moindre  ;  en  français 
nous  choisissons  l'équivalent,  et  au  lieu  de  menu,  moin- 
dre, nous  dirons  inférieur.  La  langue  allemande  est  d'une 
bizarrerie  telle ,  qu'il  nous  est  impossible  de  la  traduire 
dans  le  même  sens.  Ainsi  l'on  dit  :  JUûtf  (jemriîtÉ  £ olch. 
Nous  ne  dirons  pas  le  menu  peuple,  nous  entendrons  par  là, 
des  gens  d'une   condition  sociale   inférieure.  Donc  gemeine, 
appliqué   à  Sarre,    désigne  la   Sarre -Inférieure,  compa- 
rativement aux  autres  villes  portant  également  le  nom  de 
Sarre,  et  qui  sont  situées  en  amont. 

(1)  En  allemand;  confluent,  Zusammen  Fluss ,  et  affluent  tnfluss. 

(2)  On  a  supprimé  Ge  dans  gemeine,  parce  qu'il  ferait  pléonasme 
avec  celui  de  Zarge.  ^ 
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Notre  seconde  proposition  est  celle-ci  : 

2°  Sarre  ou  Zar,  abréviation  de  Zattyt ,  etc.  (Voir 
ci-dessus  )  ; 

Guemines ,   pour  gemitltt  ou  gemem&e,  signifie 
aussi,  commune,  communauté,  paroisse. 

On  pourra  ajouter  le  mot  Sarre  à  une  de  ces  dénomina- 
tions, et  l'on  aura,  paroisse  de  la  Sarre,  etc.  (4). 
Sarre-Inférieure  nous  paraît  plus  exact. 

Schœneek  ou-SCHNECKEN.  —  Ce  village  est  à  6  kilo- 
mètres de  Forbach,  placé  sur  une  hauteur,  il  la  contourne 
.du  haut  en  bas ,  en  faisant  un  coin  dans  son  retour. 

De  ces  deux  positions,  un  coin,  une  vue  pittoresque,  ou 
le  village  contournant,  il  en  résulte  deux  noms,  et  par  con- 
séquent deux  étymologies  allemandes  : 

1°  Schœneck,  0cl)01t,  beau,  pittoresque; 

tffkttl,  coin. 
2°  Schnecken,  (nom  générique  des  mollusques  gastéro- 
podes), sous-entendu,  route  en  colimaçon,  en  es- 
cargot. 
Ces    deux  définitions   indiquent  la   position    topogra- 
phique du  village. 

Scltiveix  ou  SCHUUEIX-LÈS-SARRABLE.  —  Point  de 
doute  sur  l'étymologie  de  Schweix,  qui  doit  se  rendre  par 
Schweitz,  Suisse  ;  ce  serait  un  village  fondé  par  des  Suisses , 
où  l'on  aura  établi  une  vacherie,  en  allemand  St \)WtiztïtX. 


(1)  On  prétend  que  le  nom  ancien  de  la  ville  était  Guemonde  ; 
nous  avons  raison  de  dire  que  c'est  le  mot  tronqué  allemand 
©eilieint>£/  Gemein,  inférieure,  ou  commune,  communauté. 
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Seilie.  —  Cette  rivière  prend  sa  source  à  l'étang  de 
Lindre ,  près  de  Dieuze  ;  elle  passe  sur  un  banc  de  sel 
gemme  ;  de  là ,  son  nom  de  Seilie. 

Sciitzich.  —  du  tudesque  : 
Sent  au  lieu   de  StvAi  justice,  juge  extraordinaire, 

comme  l'on  dit  une  cour  prévotale  ; 
Zich  est  un  mot  tronqué,  l'une  de  ces  terminaisons  or- 
dinaires qui  donnent  encore  plus  de  force;  il  dé- 
rive de  Ôtrijet,  sécurité,  infaillible,  etc. 

Merci*.  —  On  dit  encore  aujourd'hui  dans  le  pays 
Zirck.  Cette  ville  est  posée  au  centre  d'un  arc,  d'un  demi 
cercle;  son  nom  dérive  de  l'allemand  Ztrkd,  hémicycle. 

Sœtrleh  ou  SESTRICH.  —  C'est  un  composé  de  deux 
mots  saxons  : 

Sœt  au  lieu  de  se,  abréviation  de  8tôôd}  siège  ; 

Ce  que  nous  entendons  par  juridiction  ; 
Strich  de  0trtcl) ,  contrée  ,  district. 

Soigne.  —  Ce  mot  francisé  lire  sa  racine  du  mot  alle- 
mand : 

Senti,  colonne,  pilier. 
Par  extension  on  a  fait  : 

Sâulenstellung,  colonnade;  par  abréviation  SAULNG  ou 
SOLGNE  (1). 

Le  village  de  Soigne  avait  autrefois  une  forteresse  ou  un 
château  qui  prit  le  nom  de  son  genre  d'architecture  : 
Château  à  colonnes. 

(1)  Voir  le  Tableau  synoptique. 
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Soucltt  (la).  —  Est  un  village  du  canton  de  Rorbach. 

En  allemand  on  écrit  0uri)£,  enceinte,  enclos,  dans  le- 
quel on  a  ouvert  une  galerie  pour  la  recherche  d'un  filon 
présumé;  fouille,  galerie,  etc.,  d'où  dérive  0UCl)0rt,  Dans 
le  nom  de  souche,  on  a  retranché  or(\). 

Spielteren  ou  SPEICHEREN.— Encore  la  dyphthongue 
et  tronquée  et  l'e  supprimée. 

Ce  nom  doit  s'écrire  &Qt\tl)tt,  grenier  ou  magasin. 

L'n  finale  marque  le  pluriel. 

Nous  avons  sous  d'autres  titres  des  halliers  et  des 
granges,  etc. 

Nous  avons  sous  le  nom  français  Lagrange,  village,  situé 
près  de  Thionville. 

Il  y  avait  à  Thionville  les  greniers  du  roi  (voir  les  Notes 
justificatives). 

Stiirzelbromi.  —  En  allemand  : 

StVLÏZd,  sourdre,  jaillir; 
Bronn,  pour  Brunnen,  fontaine,  source. 
Il  y  a  en  effet  de  nombreuses  sources  dans  ce  village. 

Teterclien.  —  Dérive  de  deux  mots  allemands  : 
Te,  abréviation  tronqué  de  ^ttff ,  profond,  étendu  ; 
Terchen  diminutif  pluriel  de  fytjQXy  petites  poternes , 
ou  petites  tours. 
Ce  village  avait  des  poternes  et  des  tours  ,•  ou  profondes 
ou  étendues. 

(1)  Voir  le  Tableau  synoptique,  ou  au  lieu  de  U. 
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Nous  avons  déjà  vu  toutes  ces  abréviations  qui  retran- 
chaient dans  les  mots  en  et,  soit  Yi,  soit  l'e, 

Terchen,  en  allemand  fyixttjtTt:  L'o  tréma  a  la  valeur 
de  l'e*. 

Teterehen  a  beaucoup  souffert  dans  les  guerres  du  XVe 
siècle  ;  il  devait ,  comme  tous  les  autres  villages ,  avoir 
une  enceinte,  un  mur  de  garde,  ayant  des  poternes,  des 
tours,  des  donjons,  etc. 

Les  anti-étymologistes,  dirons  :  Ce  village  n'avait  donc 
pas  de  nom  avant  d'avoir  son  enceinte  et  ses  profondes  po- 
ternes? Metz,  Boulay,  Thionville,  etc,  changeaient  aussi 
souvent  de  noms  qu'ils  avaient  de  nouveaux  seigneurs  et 
maîtres.  Les  -villages  surtout  étaient  pris  et  repris,  achetés 
ou  revendus,  et  alors  ils  troquaient  leur  nom  ancien  contre 
celui  du  nouveau  maître,  etc. 

Thil. —  En  latin  Tilia>  en  celtique  Til,  tilleul,  ou 
bien  deTieule,  tuiles  (fabrique  de). 

Ticlicmont     anciennement  TEUCHBERG.  —  Tel  pn 

le  désigne  encore  aujourd'hui. 
En  allemand  : 

Teuch,  pour  IScutôCl),  teutonique  ; 
herg,  montagne. 
La  montagne  des  Tudesques. 

Uberklgner. —  Est  formé  de  deux  mots  tudesques  : 

Uber,  abréviation  de  UlebcrftjCkem,  labourer  légère- 
ment ,  donner  un  second  labour; 
Kinger,  de  Kenitett,  être  expert. 

VeUangr.  —  (Irkingen)  Ce  mot  est  tellement  tronqué 
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qu'il  a  fallu  des  recherches  assez  longues ,  pour  trouver  son 
dérivé. 

iÊjttCke ,  ou  fjachc ,  en  vieux  saxon ,  signifie  :  étable , 

parc  aux  bestiaux. 
Ange  ou  Ingen,  protégé  par  une  enceinte. 

Warize  ou  Warize.  —  C'est  un  composé  austrasien 
et  saxon  : 

Wa-,  abréviation  de  WARDE,  garde; 
Rize,  mot  tronqué  de  fôeilôS,  ruisseau,  rivière, 
C'était  la  garde  du  ruisseau,  comme  Fîorange  était  la 
forteresse   du   ruisseau   (voir  Range).  Varize   ou  Warize 
possédait  autrefois  un  château-fort. 

Vigneullea  (Haute).— Anciennement  OBERFILEN.  Ce 
village  est  une  annexe  de  la  paroisse  de  Basse-Vigneullcs. 

Le  nom  francisé  d'Oberfilen  dérive  de  deux  mots  alle- 
mands ; 

®bfT,  supérieure,  haute. 
Filen,  JFtltftl,  église  succursale,  annexe 
de  l'église. 

Yo&dsaiig.  —  C'est  une  ferme  qui,  avec  le  temps,  la 
population  s'aglomérant,  sera  un  jour  un  hameau. 

ttogel,  oiseau  ; 
Sang,  de  <JkMltg,  chant. 
Site  champêtre  où  l'on  entend  le  chant  de  l'oiseau,  du 
rossignol. 

\  oigage.  —  Maison  de  ferme  et  poste  aux  chevaux, 
sur  la  route  de   Metz  à  Pont-à-Mousson. 
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Nous  supposons  que  ce  nom  est  un  composé  de  deux 
mots  français  : 

roi,  voie,  route. 

sage  est  ici  l'équivalent  de  juste,  d'équitable,  d'im- 
partial, etc. 

Cette  maison  était,  dans  le  XIVe  siècle,  désignée  sous  le 
nom  de  Marches  d'eslaidt.  (I)  Marche,  limite,  terrain 
neutre,  etc. 

C'était  l'une  de  ces  sortes  de  maisons  où  s'arrangeaient 
les  contestations  qui  survenaient  entre  la  cité  de  Metz,  le 
duc  de  Lorraine  et  le  comte  de  Bar. 

La  coutume  d'estault  (2),  consistait,  qu'on  promettait  aux 
marchands  toute  sécurité,  tant  pour  leur  personne  que  pour 
leur  marchandise;  avec  l'autorisation  d'étaler  (d'estault) 
et  de  vendre  pendant  la  durée  des  conférences. 

Wade  (la). —  Petit  hameau  situé  sur  les  hauteurs  du  viU 
lage  deVallières.  Son  nom  dérive  de  Warde,  qui  signifie 
garde;  c'était  la  garde  avancée  du  faubourg  des  Allemands 
(  Metz  ).  La  langue  française  a  changé  le  W  en  G ,  et  en  a  fait 
garde;  comme  du  mot  celtique  Warçon  elle  a  fait  Garçon. 

Wadrineau.  —  C'est  une  digue  située  sur  la  Moselle  , 
en  amont  de  Metz,  à  la  pointe  de  l'ile  du  Saulcy,  et  reliant 
celle-ci  avec  la  chaussée  de  Longeville. 

Vady,  du  latin  Vadus ,  gué,  bas-fond,  banc  de  sable; 
Rineau  ,  au  lieu  de  Raineau,  pilotis  dans  une  digue. 


(1)  La  marche  de  Brandebourg,  d'Aucune,  etc*,  frontière,  limite. 

(2)  En  langage  MlftrtafcQ,  estault  est  uiir  boutique  on   place  à 
Vendit  OU  à  étaler  dos  marchandises. 
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Jiineau  n'a  aucun  sens  et  ne  s'appuie  sur  aucune  donnée, 
mais  la  tradition  a  perpétué  l'habitude  de  prononcer  ainsi. 

Les  pierres  provenant  des  ruines  de  l'abbaye  de  Saint- 
Martin  (4429) ,  furent  employées  à  la  construction  de  la 
digue  telle  qu'elle  est  aujourd'hui;  auparavant,  cette  digue 
était  construite  en  raineau  (elle  est  longue  de  320  mètres  ). 

WaleU-Miilil.  —  Moulin  à  fouler,  arrondissement  de 
Sarregucmines. 

Ces  deux  noms  réunis  forment  un  pléonasme,  en  alle- 
mand lUûlck,  moulin  à  foulon;  or,  le  mot  Mûhle  est  de  trop. 

Waldeck.  ou  WALLECK.  —  Deux  noms  et  deux  éty- 
mologies  allemandes  : 

\Q  Waldeck,  tOûlfr,  forêt; 

(Eck,  arrête,  angle. 
Hameau  placé  à  l'angle  ou  au  détour  de  la  forêt  ; 
2°  Walleck  ,  vUûll,  rempart ,   chaussée  ; 
(Efk,    arête ,  angle. 
Ce  hameau  est  situé  au  pied  d'un  rocher  sur  lequel  on 
rencontre  encore  les  vestiges  d'un  château  fort.  Point  de 
doute;   ce  hameau  s'est  établi  sur  les  remparts  ou  sur  la 
chaussée  du  vieux  château;  peut-être  aussi,  les  pierres  pro- 
venant des  ruines  ont-elles  servi  aux  constructions  nou- 
velles. 

A%  alscliliroim.  —  En  tudesque   tDalôcl) ,   étrange  , 
extraordinaire  ; 

firomt,  ou  0nmnen,  sources. 

Ce  village  est  situé  au  pied   d'une  montagne  bilumi- 
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neuse,  et  possède  une  source  d'eau  minérale  et  de  l'huila 
de  pétrole. 

ITarsherg. —  Wars,  mot  tronqué  de  l'allemand  tOattC, 
une  tour  ou  un  guet,  servant  de  point  d'observation; 
Berg,  montagne. 

Ou  bien ,  Wars  dérive  de  tiJeljr,  défense,  retranchement. 
Ce  village  avait  un  château-fort. 

Weiskirchen.  —  Deux  mots  allemands  : 
Weis,  de  tOetStf ,  un  sage  ; 
On  dit:  jPer  ÏJOtM,  c'est  un  sage, 

Htrd)en,  abbaye,  monastère. 
Ce  pouvait  être  un  pasteur  sage  et  vénéré. 

Wolppy.  —  Du  latin  Via  pia,  voie  sacrée. 

On  se  souvient  que  tous  les  ans  des  processions  partaient 
de  ce  village  et  se  dirigeaient  vers  Metz.  Ces  .cérémonies 
ont  existé  jusqu'à  la  fin  du  xvme  siècle. 

\\  outetemitlil   —  Canton  de  Volmunster. 

Woust  est  le  mot  allemand  tronqué  de  tUilStC,  terre 

en  friche,  désert. 
MM,  de  JRul)lt,  moulin. 
Le  moulin  du  désert  ou  des  terres  incultes.  C'est  bien  le 
pays. 

Wurtz-llltilil.  —  Moulin  situé  sur  le  canal  des  étangs 
de  Saiût-Avold. 

Wurtz ,    mot    tronqué    qui    dérive   de    l'allemand  ; 

tohiml,  racines  ; 
MuM,  au  lieu  de  jHûljle,  moulin. 
Ce  doit  être  un  moulin  pour  broyer  du  tan. 


Yutz  (Basse  et  Haute).  —  Les  noms  primitifs  île  ces 
deux  villages  sont  inconnus.  Ils  ne  reçurent  leur  nouveau 
nom  qu'en  844.  A  cette  époque  des  évoques  s'assemblèrent 
dans  ces  villages  et  formèrent  un  concile ,  dans  lequel  ils 
firent  connaître  aux  trois  fils  de  Louis-le-Débonnaire,  qui 
s'étaient  partagés  l'empire,  la  malheureuse  situation  des 
églises  qui  avaient  été  dépouillées  de  leurs  biens 

On  fit  droit  à  leur  requête On  donna  dès-lors 

à  ces  villages  le  nom  allemand  de  3llôtt£  (justice),  dont 
on  a  fait  par  la  suite  tlutî. 

Nous  donnons  cette  étyinologie  d'après  la  chronique. 

Zelle  (arrondissement  de  Sarreguemines).  —  Hameau 
qui,  dans  son  origine  n'était  qu'un  hermitage,  comme  l'in- 
dique son  nom  allemand  %t\{î . 

Dans  le  xne  siècle  on  en  fit  un  prieuré. 

Xeiirange. —  N'a  pas  été  compris  dans  le  titre  RANGE, 
il  mérite  autant  qu'un  autre  village  que  son  nom  passe  à  la 
postérité . . .  C'est  encore  le  nom  tudesque  de  Zf uriuçjttt. 
Zeu,  dérive  de  Efltg,    attirail,  équipage,    appareil 
militaire.  D'où  l'on  a  fait  par  extension  2eu$l)aU0, 
arsenal. 
Range,  ivtltQCît ,  fortification  circulaire. 
C'était  donc  un  arsenal  fortifié. 

Zinsel  ou  ZINZEL.  —  Ferme  près  de  Sturzelbronn,  et 
un  autre  près  d'Eguelshardt. 

Nous  donnons  ces  étymologies  pour  prouver  que  tous 
ces  noms  représentent  des  faits  historiques. 

Zin  est  l'abréviation  allemande  de  ZtttSQttt ,  censé  à 
donner  en  fermage,  ou  bien,  une  accense; 
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Se/,  ou  mieux  Zel,  autre  abréviation  de  ZelU ,  ermite, 
religieux,  moine. 
Ces  fermes  appartenaient  à  des  religieux. 

Zouftgen  ou  Xoupf.  —  Dans  les  environs  de  Thion- 
ville  et  de  Luxembourg  on  prononce  Zouft  ou  Zoupt ,  au 
lieu  du  mot  allemand  2opf ,  queue.  Vulgairement  l'on  dit 
d'une  route  en  ligne  droite  et  très-longue,  c'est  un  ruban 
de  queue. 

Zouftgen  n'a  qu'une  seule  et  unique  rue ,  mais  c'est 
un  ruban  de  queue  qui  a  1200  mètres  de  longueur; 
Gen  est  une  finale  oiseuse. 
Nous  tenons  moins  a  une  étymologie  qu'à  une  vérité. 
Il  y  a  encore  un  Zutphen  (en  Hollande),  non  loin  d'Arn- 
heim,  qui  possède  ce  temple  protestant  si  renommé  pour 
sa  riche  architecture  gothique.  Le  Zouftgen  français  daterait- 
il  du  temps  des  anciens  comtes  de  Zutphen  ? 
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ETAT  DETAILLE 

.DE  LA  CONSISTANCE 

DES  DOMAINES 

APPARTENANT  A  SA  MAJESTÉ 
En  la  généralité  de  Metz. 


>4i  dit  Etat  ,  l'apporté  par  M.  Pierre-Edme  Berthelin 
SKdE  MAUROY,  Receveur-Général  et  Mitréamal  des 
Domaines  et  Bois  de  ladite  Généralité,  sur  son  compte 
de  l'Ordinaire  1753  (*). 


(')  Le    M.uiusnil  .i|)|uitinil    i  M.    Loivtlr.    I,il>rniiv   ri    iïdilnii 

I  MeCi. 


NOTES  JUSTIFICATIVES. 


$®m>  Sltott***, 


■ALLIER,   GRAiVGE  ou  GREMER, 


W^E  cadre  de  cet  ouvrage  devait  se  restreindre 
|  aux  élymologies,  si  nous  étendons  notre  pro- 
gramme ,  c'est  pour  donner  des  notes  qui 
'prouveront  que  nos  assertions  étymologiques 
représentent  des  faits  historiques. 

Nous  donnons  des  extraits  copiés  exactement  sur  le  texte. 

Nous  avons  dit  au  titre  BOUSSE  que  c'était  un  hallicr 
ou  une  grange  pour  y  recevoir  l'impôt  en  nature.  Pour 
;i  oiivcr  ce  fait,  voici  quelques  extraits  de  l'état  précité. 
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Les  habitants  de  Lutange,  Gckelien,  Metzerange ,  Ko- 
nimacheren ,  et  de  Kutzrech  payaient  chacun  un  bichet 
d'avoine  [F.  3]  (2). 

Ceux  du  village  de  Kirch  payaient  trois  bichets  d'avoine. 

Ceux  des  villages  de  Kauffen  payaient  un  maldre  d'avoine. 

Ceux  de  Malmingen  et  Emschingen,  un  pareil  maldre  d'a- 
voine [F.  4]. 

Les  menus  cens  en  argent  et  volaille,  qui  s'élèvent  sur  les 
maisons  et  héritages  de  Guenetrange  et  Thionville,  montent  à 
30  livres  tournois  d'argent,  45  chapons  et  5  gclines  [F.  8]  (3). 

Les  cens  en  vin  de  Guenetrange  montent  à  7  muidê  de  vin 
blanc ,  etc. 
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jgp  ANS  ces  halliers,  granges  ou  greniers,  on  ne 
fô  déposait  que  l'impôt  direct,  appartenant  seul 
rrUu  souverain;  il  provenait  des  cens  payés 
D/^par  ceux  qui  avaient  quelques  franchises. 

Les  gens  de  justice  de  Terville  et  d'Estange  doivent  23  cha- 
pons et  deux  pattards,  faisant  un  sol  7  deniers  tournois  par 


(2)  Les  noms  de  ces  villages  ont  élé  plus  tard  reformés. 

(3)  Gélines  (poules):  noire  géline  pond  blanc  œuf;  proverbe  du 
xuie  siècle. 
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an,  payables  au  jour  de  Noël.  (Les  gens  de  justice  d'ordinaire 
étaient  affranchis  de  tous  impôts)  [F.  8]. 

Village  de  Laudinairie. 

Les  gens  de  justice  de  Beuvange  et  de  Terville  doivent  al- 
ternativement, à  la  Saint-Martin,  8  maldres  d'avoine  qu'ils 
reçoivent  des  seigneurs  fonciers  des  dits  lieux,  que  les  dits 
gens  de  Beuvange  lèvent  alternativement  et  sont  obligés  de 
voiturer  à  leurs  frais,  à  Thionville,  dans  les  greniers  de 
Sa  Majesté  [F.  \A\. 

La  pêcherie  de  Blettange  appartient  à  sa  Majesté  etc.  [F.  14]. 

GOTTEFRID  représentant  Mathias  Royne,  doit  3  chapons 
sur  sa  maison ,  grange  et  jardin. 

La  glandée  des  bois  du  dit  Blettange,  la  pâture  et  vivier,  etc., 
le  tout  appartenant  à  Sa  Majesté  ;  et  il  y  a  un  engagement  fait 
à  perpétuité  de  la  justice  de  Blettange,  Bousse,  Laudrevange 
et  Renange,  avec  les  cens  et  rentes  dus  au  Roy,  etc.  [F.  14]. 
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E  herpemny,  qui  est  le  droit   de  faulx,  monte 
C  pour  chaque  habitant  à  2  gros  et  5  poules  ,  et  les 
veuves  la  moitié. 

Les  gens  de  justice  en  sont  exempts. 
Le  droit  de  four  est  de  (>  pat  tards  dus  par  chaque  habitant, 
et  la  mu  vie  me  gerbe  de  Terville  [F.  8]. 

La  Cour  d'Elange  doit    en  menus  cens,  5  gros  monnaie 
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de  Metz  et  24  chapons,  la  neuvième  gerbe  des  grains  dudit 
lieu  [F.  9], 

Les  forges  de  Hayange,  érigées  au  dit  terroir,  ayant  besoin 
d'eau  et  de  mines  pour  leur  usage,  paieront  à  sa  Majesté, 

Savoir  :  La  Fontoy 100  livres  de  fer. 

Gonsestau 200  — 

Maximilien  ....  400  — 

Gingertz 400  — 

Clanchemille .  .  .  .  200  — 

Simon  Fenou  .   .  .  200  — 

DefVHery 200  — 

Pleschssechemed  .    .  700  livres  de  fer  de  cens, 

par  acte  de  la  Chambre  de  Bruxelles,  du  4  septembre  1-645 

[F.  M,  verso]. 
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ous  les  impôts  partageables  entre  le  suzerain 
et  le  seigneur,  etc.,  étaient  déposés  dans 
BT       W>  'r  ^es  na^'ers  spéciaux. 

àSl^S^fe      Henri  Beurm  à  Thionville,  doit  sur  une 
cave,  un  chapon. 

Nicolas  Hoiïard  (ou  plutôt  Huart),  pour  une  usurpation,  et 
une  cave  sur  la  dite  ruelle  joignant  sa  maison ,  deux  chapons 
par  an  payables,  le  mercredi  d'après  les  Rois  [F.  11]. 

Les  habitants  de  Konigsmacheren  doivent  M  maldres  de  fro- 
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ment  à  chacun  jour  de  Saint-Martin;  qui  ne  font  que  8  mal- 
dres  et  6  bichets  de  Thionville  [F.  12,  verso]. 

Les  habitants  de  Macheren  doivent  annuellement  de  chaque 
ménage  12  quartes  d'avoine,  dont  le  tiers  revient  au  Roi. 

Les  habitants  doivent  en  vendange  un  demi-foudre  de  vin 
dont  le  Roi  tire  deux  années  sur  trois,  et  ses  receveurs  par- 
ticuliers reçoivent  Vautre  année  [F.  12,  verso]. 

Les  habitants  de  Blettange ,  Bousse  et  Landrange  doivent  au 
jour  de  Noël  ; 

i  00  gros,  5  deniers  de  Metz,  qui  font  11  livres  4  sols 
3  deniers  de  Brabant  et  1  livre  tournois  12  livres  14  sols 
6  deniers. 

1  porc,  25  chapons  et  sur  le  quart  d'iceux  2  gros  de  Metz, 
26  poules,  8  septiers  de  froment,  17  septiers  de  seigle,  8  sep- 
tiers  d'avoine;  du  tout ,  il  en  appartient  moitié  au  Roi  et 
Vautre  moitié  au  seigneur  iïEltz  [F.  14,  verso]. 

Une  place  où  était  située  la  grange  de  la  dite  neuvième 
gerbe  (1),  rapporte  (la  place)  un  florin  valant  35  sols. 
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n  peut  être  étonne  que  des  villages  aient  ce 
surnom,  mais  comme  on  achetait  le  droit,  en 
ajoutant  le  titre,  c'était  une  réclame. 

Le  droit  de  chdtrage  de  bestiaux  est  affermé 
%  livres  {canton  de  Longwy),  [F.  34,  verso]. 

(1)  Celte  grange  recevait  la  neuvième  gerbe  au  lieu  d'une  dixième. 
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Le  droit  de  châtrer  le  bétail  (1)  s'afferme  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur,  lequel  sera  seul  dans  toute  la  prévôté  de 
Cierck  (avec  un  C) ,  pour  châtrer  bête  (F.  79). 

Le  droit  de  dépouiller  bêtes  mortes,  ce  droit  s'admodie  autant 
que  Von  peut  au  maître  des  hautes-œuvres  (F,  79,  verso). 

Appartient  au  dit  seigneur  de  Kcmplich ,  le  droit  du  Roy  des 
RIBAUDS,  et  celui  d'affermer  ou  d'adjuger  le  privilège  exclusif 
de  châtrer  le  bétail  [F.  87]. 
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)OUS  avons  dit  que  tout  s'achetait  et   se  ra- 
chetait. 

La  haute,  moyenne  et  basse  justice  de  Traite  et 
)d'Estange  a  été  vendue  par  le  sieur  de  la  Marti- 
nière  à  dame  Marie- Anne  Léopold ,  née  baronne  de  Neunhoff, 
veuve  de  MTe  André  de  Breisseillac ,  chevalier,  seigneur  de 
Bertholonj  comte  de  Trévoux,  etc.  (F.  9). 

La  haute ,  moyenne  et  basse  justice  appartenant  au  Roy  a  été 

vendue  avec  les  revenus  en  dépendant  au  sieur  Martin  Wendel, 

de  Hayange,  en  conformité  de  l'édit  du  mois  d'août  1702,  pour 

16,610  livres  [F.  9,  verso]. 

La  haute  justice  de  Blettange  ,    revenus  et  dépendances  (à 

(1)  Luttangc  châtre  les  béliers.  Kappeldinger,  avait  le  droit  d'expert. 
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V exception  de  la  forêt) ,  ont  été  vendus  avec  faculté  de  rachat  à 
dame  Marie  des  Rivierres  de  Pons,  femme  de  W  de  Guencoust, 
capitaine  réformé  d'infanterie ,  le  mois  d'avril  1702,  par  con- 
trat du  21  février  4704,  etc.  [F.  12,  verso,  e«  13]. 

Le  droit  de  bourgeoisie  de  la  ville  Basse  de  Longwy ,  le  droit 
de  confrérie  des  corps  de  métiers  (tout  s'achetait)  [F.  33,  verso]. 

Le  maître  des  basses-œuvres  pour  le  droit  de  dépouiller  les 
bêtes,  doit  1  livre  5  sols  8  deniers  [F.  34,  verso]. 

A  Kultenhausen  chaque  habitant  ayant  un  chariot  payait 
4  sols  [F.  39]. 
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L  a  été  démontre  au  titre  STROFF  ,  que- 
ce  surnom  désignait  une  haute,  basse  et 
moyenne  justice.  C'était  la  définition  alle- 
mande. 

La  seigneurie  de  Kœnismacheren  a  été  vendue  avec  faculté 
de  rachat  à  Jean  Collin,  bourgeois  de  Thionville,  avec  la  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  ledit  mois  d'avril  1702,  pour  12,420 
livres  i  tant  pour  principal  que  2  sols  par  livre  pour  droit  de 
confirmation  [F.  12]. 

Le  sieur  d'Argentau  de  la  Grange  doit,  pour  la  permission 
d'avoir  signe  patibulaire,  3  livres  «r>  sols  à  la  Saint- Jean- 
Baptiste  [F.  19]. 

Comme  haut- justicier,  le  seigneur  de  Cattenom,  la  première 
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lui  appartient,  et  la  justice  s'exerce  par  un  principal  officiel 
justicier  Voguemaire  (1),  et  sept  échevins  qu'il  a  pouvoir  de  nom- 
mer  et  de  créer,  et  pour  marque  de  justice,  il  y  a  dans  ledit  Cal- 
tenom  signe  patibulaire  et  carcan  (F.  21,  verso). 

À  Pach  le  roi  y  a  seul,  la  haute,  moyenne  et  basse  jus- 
tice [F.  49]. 

Calembour  g  [F.  51,  verso]. 

Basse-Kontz  [F.  M;  verso]. 

Lacroix  [F,  54,  verso]. 

La  Haute- Conty,  Sa  Majesté  est  seigneur  haut-justicier  pai 
moitié,  l'autre  moitié  appartient  au  sieur  de  Rodemache- 
ren  [F.  55]. 

Celle  de  Monneren,  le  Roi  n'avait  qu'un  quart  de  la  haute 
justice,  etc.  (F.  64,  verso). 

Sa  Majesté  possède  à  Rustroff  la  haute,  moyenne  et  bass 
justice,  sans  partage  avec  aucun  autre  [F.  69]. 

Même  droit  à  Sistroff  [F.  72]. 

La  seigneurie  de  Florange  consiste  en  haute  justice,  moyenne 
et  basse  au  dit  lieu,  et  les  villages  et  hameaux  en  dépendant.. . 

Florange,  chef-lieu  qui ,  autrefois  était  une  ville ,  est  at 
jourd'hui  ruinée  et  réduite  en  village,  il  y  avait  aussi  uj 
château 

Pour  marque  de  la  dite  justice  il  y  a  dans  le  lieu  de  Flo- 
range, carcan,  prison  et  signe  patibulaire,  et  en  cette  qualik 
les  amendes,  épaves,  confiscations  et  autres  droits  apparte- 
nant aux  seigneurs  haut-justiciers,  réglé  par  la  coutumt 
[F.  24]. 

(1)  La  place  de  Vogucmaire  s'achetait  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur  (historique).  Voir  Berg  (appendice).  ■ 
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TERRES   NOUVELLEMENT    CULTIVÉES, 


A  Majesté  a  abandonné  dans  la  foret  de  Catten- 
hoven,  à  Dlanschretzmane ,  de  Hargaten,  trente- 
un  arpents  et  demi ,  mesure  de  Nancy,  dont  12 
^(§sur  le  ruisseau  nommé  Rodelach  (i),  et  19  sur 
le  Rourebach,  pour  l 'espace  de  dix  ans,  en  payant  par  chacun 
an  2  maldres  de  bled ,  froment  et  avoine  par  moitié. 

Il  a  également  laissé  audit  Chretz  51  arpents,  et  toujours 
en  payant  en  plus  un  maldre  de  bled  et  d'avoine  ;  et  pour  sûreté 
de  quoi,  il  a  obligé  et  hypothéqué  les  dites  pièces. 

Ont  été  accensés  200  arpents  de  bois,  mesure  de  Nancy,  en 
la  forêt  de  Cattcnhoven ,  cultivés  en  terre  et  prairies  en  ren- 
dant la  septième  gerbe. 

L'on  voit  que  les  concessions  ont  été  faites  pour  défri- 
cher et  déboiser  [F.  54,  verso]. 


(i  )  Voir  Rodemack  comme  Rodelach  :  Rode  signifie  :  terres  nou- 
vellement défrichées;  Àch,  an  lieu  de  rtcktrn ,  labourer. 
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REYMING,  les  habitants  de  ce  village  étaient 
affranchis  de  la  gabelle  (droit  sur  le  sel),  et 
|  de  l'impôt  sur  le  tabac.  De  là  le  surnom  de 
^«SnJSR^vS^  Frey  au  lieu  de  Jttt,  affranchi,  libre. 
Voir  au  titre  Ing,  page  44. 


Kir 


JArLO-OF  ALLSMAHD. 


Jans  la  définition  de  Hottwiller  (page  82),  on  a  avancé 
jque  l'Allemagne  n'avait  pas  de  patois;   nous  donnons 
alors  un  snécimen  de  son  jargon. 


Un  Sdjlosser  Ijot  an  (&'setten  g'Ijot, 
lier  Ijot  gar  langsam  g'tVtlt; 
bod)  œenn's  zum  £rtsse  gange   iôcljt , 
bo   Ijot  er  grausam   gYtlt. 
Otr  (Brscjjte  m   îrer   Sdjlissel  brin, 
ber  JTrsdjte  rotfber  brans  ; 
do   tatljt   ko   ittcnsch,  so  fUtSïtg  g'iofât , 
nia    U    un    ganse    jCjaus. 

«    ©'stU",   Ijat    rmal   ber   iîlfistrr    g'sogt, 
l)ljr  ,    hoù   bfgrfif  ■  I   niit  ! 
<£â    tscljt    boeb,    ad    mrt    Crbtng    g'tturst , 
so    long   i   bfnk',    btf    rrb'  : 
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60    tOte    muit    (mit,    so    scljafft   man    a; 
bfi   Mr   tscljt's    nîit   a    »u  : 
su  langsam   Jjat  nocl)  katur   g'fttlt, 
imb  g'frme   so,    œ«   bu" 

«  i)û\  !!.  . .  BOflt  ii*r  (Tscll,  ...    i0s  b'grfif'  i  srljd; 
'*}   Ijot   all'a  «ci   gute    ®run&  ; 
ans  frcsse  tPaljrt  Ijolt  gor  mt  Iang, 
unî>  îi'3trbftt  v\ttzt\)    Stunï». 
tOrmt  3t'ner  sullt  ton  ganze  Œag 
in  an  Stuck  irtsse  fort, 
's   tDUrfc'  a  gar  balî»  50  langsam  galjn, 
als  mit  bri'm  ifnle  &ort.'n 
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ffe  (Compagnon  serrurier. 

(traduction  sommaire.) 


In  serrurier  avait  un  compagnon  (un  ouvrier),  qui 
travaillait  lentement;  mais  quand  il  s'agissait  de  se 
mettre  à  table  il  était  des  plus  alertes.  Le  premier  il 
fouillait  dans  le  pot,  et  pour  lui  encore  était  la  dernière 
cuillerée.  En  cela,  personne  de  la  maison  n'était  aussi 
expert  que  lui. 

«  Compagnon,  dit  un  jour  le  maître,  il  est  une  chose 
que  je  ne  comprends  pas  !  »  Depuis  que  je  suis  au  monde, 
et  depuis  qu'il  m'en  souvient,  le  proverbe  dit  :  <  Tel  on 
mange,  tel  on  travaille.  »  Or,  personne  ne  travaille  aussi 
lentement,  et  ne  mange  autant  que  toi. 

«  Oh!  répond  le  compagnon,  je  le  comprends  facile- 
ment. »  Tout  ici  bas  a  sa  profonde  sagesse  !  Les  repas  sont 
très-courts,  et  l'ouvrage  dure  quatorze  heures.  Si  quel- 
qu'un était  forcé  de  rester  toute  une  journée  à  table,  il 
(inirait  par  manger  aussi  lentement  qu'il  travaille. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE 


|Uànd  un  nom  allemand  est  francisé,  si  l'on  veut  trouver 
»son  étymologic ,  il  faut  souvent  prendre  les  voyelles 

ou  les  consonnes  opposées,   tel  que  l'indique  le  tableau 

synoptique. 

Il  faut  aussi  décomposer  les  mots,  les  compléter,  car 
la  langue  allemande,  à  l'instar  de  celle  des  Grecs,  est 
riche  de  son  propre  fonds.  Elle  forme  ses  mots  du  composé 
de  plusieurs  autres  ;  nous  en  avons  un  spécimen  dans  le 
nom  de  £ambïbtXStX0ÎÎ. 

Les  noms,  les  adjectifs,  les  pronoms,  etc.,  se  déclinent 
dans  la  langue  allemande.  Delà,  ces  finales  si  variées,  aux- 
quelles il  ne  faut  pas  attacher  une  trop  grande  impor- 
tance. 
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Allemand  rendu  en  franeaig. 


21  tréma  S É,  M. 

©     —     O É,  OE. 

Ht     —     Il  I,    UI. 

2to o,  ou,  u, 

2ht . .  : ei,  ai. 

€t I,    E. 

€i ai,  É. 

€u Aï,AY. 

€j El,   É. 

«Kg  I,    AI. 

Ht     0,  OU. 

fi      V,  P. 

<£    s,  z. 

Cl) CK,  G,  K. 

Ck    CH. 

D T. 

€      AI,  AY. 

S    v. 

©e GUE. 

©U  GO,  GOU,  GU. 

©Û  tréma   GI,  GUI. 
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ij     en  allemand  remplace  l'accent  circonflexe  (J). 

&      C,  Q. 

£tt    CA,  QUA. 

£er quer. 

fin  co,  cou. 

&VLÏ) ,  ï) ,  longue co,  cou. 

Set) C,  CH,  s. 

1      D. 

to   f. 

t0     le  1er  t)  est  remplacé  par  ©,  le  2e  est  conservé. 

to    ...  u,  ou. 

Z     s. 


(1)  C'est  une  lettre  très-importante,  qui  change  radicalement  la 
valeur  du  mot  ;  le  français  n'en  tient  pas  compte. 
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Vigny... 99 

Vigy 106 

Ville-au-Montois. .....  88 

Ville-IIoudlemont 88 

—    sur-Iron 88 

Villecey 101 

Villers 85 

—  Betnach 85 

—  la-Chêvrc 85 

—  la-Montagnc  . .  85 

—  le-Rond . , 85 

—  Stoncourt 31 

Ville-Rupt 88 

Villette 86 

Villing 47 

Vionville 88 

Vittoncourt 31 

Vitry 106 

Vogelsang 146 

Voisage 146 

Volkrange 60 

Volmerange 60,  76 

Volmunster. ........  76 

Volstroff 69 

Vrémy 95,  99 

Vry 106 

—  W  — 


Wadrincau 147 

Walck-Muhl 148 

Waldeck U8 

Waldhausen  ....  42,  78 

Waldvisse 78 

Walschbronn    148 

Warsberg 1 49 

Waville 88 

Weiskirchen 149 

Welferding 46 

Wieswiller 86 

Willerwald 78,  85 

Witring 62 

Woippy 149 

Wœlfling 47 

Woussewiller 86 

Woustemûhl 149 

Woustwiller 86 

Wurtz-Muhl -149 

—  X  — 

Xivry-Circourt 51 

Xonville 88 

—  Y  — 

Yutz  (Haute) 150 

—    (Basse) 150 


Wade  (la) 147 


«*§  189  &*> 

—  Z  —                        Zeurange 450 

Zimming 46,  51 

Zelle 450        Zinsel i50 

Zetting 46        Zoufftgen 451 


âSSUnt*  ktmngw® 
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Amsterdam 92 

Arnhem , 41 

Bingham 41 

Bochum 42 

Campenhout 41 

Carmathen 41 

Curisch-Haff 41 

Dalhem 35 

Dalsheim 35 

Daneburg 35 

Daundorff 35 

Drontheim 41 

Drotnimgholm 41 

Durkam 41 

Generainden 92 

Heusden 92 

Hunebour 45 

Hunefeld 46 

Hunnegraben 46 


Hunsburg 46 

Inegenhayn 41 

Krailsheim 17 

Mulhouse 41 

Oppenheim 41 

Phalsbourg 28 

Rotterdam 92 

Schaffhouse 41 

Stralhaven 41 

Stockholm 41 

Stolhoffen 41 

Stonehaven 41 

Tournehem 41 

Thurnhout 41 

Waldshut 42 

Ward'hus 42 

Westerhoffen 41 

Wollhusen 42 

Zutphen 41 


<K-§  FIN.  $n> 


ERRATUM. 

Page  45G,  ligne  17,  au  lieu  de  flagues  lisez  flaques. 
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